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Les contacts ou l 'intoxication extraterrestre ! 

Le texte qui suit doit être lu en gardant à l'esprit le fait que nul ne peut actuellement confirmer ou infirmer 
les informations de base. Il doit être compris comme une notion existante dans notre société, que·d'éventuelles 
manipulations soient originaires de nous-mêmes, ou venues d'ailleurs. 

L 'Ufologie est une discipline qui regroupe un 
ensemble de divers phénomènes fort différents entre 
eux. L'erreur est peut-être, de la part de certains, de 
ne pas faire asse z la différence entre ces phénomènes . 

Il y a d'abord les observations à haute altitude, . 
puis celles situées entre 15 et 50 mètres, que je quali­
fierai à basse altitude. Viennent ensuite les quasi-atter­
rissages où les survols varient entre 1 et 15 mètres et 
en dernier lieu, les atterrissages. Parmi les atterrissages, 
il y a ceux avec ou sans trace au sol, et le plus souvent 
d'ailleurs sans. Liée à ces 4 types de manifestations, il 
y a toute la panoplie des incidents physiques en plus 
des éventuelles trace� d'atterrissages. Je veux parler 
des effets sur les témoins, tels que brulûres, migraines, 
cécité, cicatrisation spontanée ... et de ceux sur l'envi­
ronnement : parasitages, arrêts de moteur, coupures 
d'électricité, magnétisations anormales de pièces de 
métal ... etc. Bien entendu, tout cela ne se produit pas 
souvent, mais les cas existent. Avec cet échantillon­
nage rapide des cas, nous avons le noeud de ce que 
représente /'Ufologie. C'est-à-dire des faits, le plus 
souvent décrits, à partir desquels l'on peut commencer 
véritablement une étude. N'entrons pas ici dans le 
détail des observations avec les formes d'objets, les 
vitesses, couleurs, rayons de lumière cohérente émis, 
sont produits ... Ces éléments étant des cas particuliers 
à cha que observation, bien qu'une constante générale 
en ressorte, mais ce n'est pas l'objet de cet article. 

Nous pourrons appeler ce qui précède le Groupe A 
des phénomènes. 

Je baptiserai de Groupe B les cas où il est fait men­
tion d'entités, le plus souvent d'humanoïdes. Il s'agit 
généralement des cas d'atterrissages, rarement des 
quasi-atterrissages : mais, parfois, aucun objet n'est 
aperçu. Bien que nombreux sur l'ensemble de la pla­
nète les phénomènes du groupe B représentent un 
faible pourcentage dans la masse des témoignages. 

Dans le Groupe C, nous incluerons les cas de con­
tacts qui dérivent du précédent. Les témoins, non seu­
lement voient une entité, mais conversent avec elle. 
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Vous vous doutere z que le nombre de ces contacts est 
encore plus réduit, semble-t-il, que celui des cas avec 
présence d'humanoïdes. 

Nous reprendrons en détail les caractéristiques des 
contacts plus loin. 

Il est ensuite difficile d'éti queter les phénomènes 
pouvant être rattachés à /'Ufologie. Nous allons es­
sayer d'en citer quel ques-uns, sans que la liste soit 
exhaustive, et qui constitueront le Groupe D. 

Citons certains phénomènes de hantises, de créma­
tions spontanées, de manifestations sonores ou cinéti­
ques hors ou dans des maisons, ou encore des dispari­
tions d'hommes ou d'animaux ; sans oublier ces cas 
de mutilation de bétail. 

Par ces exemples, nous voulons situer quelques 
phénomènes connexes non dans leur ensemble, mais 
dans quel ques cas particuliers. 

Les ufologues connaissent tous ces 4 catégories, 
mais généralement refusent de les prendre toutes en 
compte. Ils excluent généralement les contacts et les 
phénomènes connexes, jugeant, soit qu'ils ne sont 
pas asse z nombreux ou peu précis, ou alors qu'ils font 
partie du domaine de la pure mystification ou de la 
pathologie. 

Nous pensons qu'il y a là une erreur fondamentale. 
Le fait de se lancer dans I'Ufologie doit donner une 
grande ouverture d'esprit. L'élimination pure et sim­
ple de données est preuve du contraire. Cependant, 
nous considérons que la « IJéritable ufologie » se situe 
dans les vols à haute et basse altitudes, ainsi que dans 
les atterrissages sans présences d'êtres. Ces cas peu­
vent être étudiés de façon complètes, surout s'il y a 
incidence physi que. 

Nous ferons ensuite une distinction nette avec les 
cas d'humanoïdes et les contacts. Ces affaires n 'appor­
teront jamais LA réponse, mais seulement UNE ré­
ponse. Quant aux phénomènes connexes, ils consti-



tuent encore un ensemble à part qu'il convient de 
manipuler avec précaution, ca_r vite, ils nous font dé­
boucher dans la parapsychologie ou autre psycho­
tronique. Domaine très intéressant, mais différent de 
/'Ufologie. 

Nous ne parlerons pas plus dans cet article de ces 
cas connexes, qui présentent face aux contacts 
comme supériorité, celle de donner très souvent des 
éléments physiques contrôlables. 

Aimé MICHEL, m'a confié dernièrement qu'il con­
sidérait tous les cas avec présence d'humanoïdes 
comme étant du «cinéma», je suis de son avis. En effet, 
ces affaires ne sont que des réalités relatives, car il y a 
un concept trop anthropomorphique qui fait surface. 
Ce concept est justement exclu dans les vols et les at­
terrissages sans humanoïde. C'est pour cela que tous 
le$ efforts doivent être dirigés dans cette voie. Mais 
faut-il pour autant escamoter le reste? Non 1 ce serait 
anti-scientifique. Félicitons d'ailleurs au passage les 
chercheurs qui s'attachent à étudier les cas avec enti­
tés. Car ce n'est certainement pas la partie la plus 
simple, ni la plus facilement acceptée. Mais malgré 
tout, les contacts, qui sont l'extrême en matière de 
présence d'humanoïdes, sont encore très, très mal vus. 

Cela provient d'une mauvaise connaissance du dos­
sier, et surtout du renfort de publicité faite sur cer­
tains pseudo-contactés. Mais, ce n'est pas parce qu'il 
existe de faux tableaux de PICASSO que ce dernier 
n'a jamais existé. 

Voyant donc que le dossier des contactés n �jamais 
été ouvert objectivement ou alors que très partielle­
ment, je me suis attaqué à ce brûlant domaine il y a 
maintenant 4 ans, en plus de mes activités ufologi­
ques ordinaires, dirais-je. 

LES CONTACTS 

Avant d'aller plus avant, nous allons donner deux 
schémas qui définiront les cas que nous retenons et 
ceux éliminés, car d'autres

· 
s'en occupent déjà, et ils 

ne constistuent pas à mon avis, des contacts. 

Les affaires du style de VALENSOLE avec Maurice 
MASSE ( 1er juillet 1965) où il y a eu atterrissage avec 
trace et présence de deux êtres, mais aucun échange 

. d'information entre le témoin et les entités ne sont 
pas retevues, car elles représentent des rencontres 
«ordinaires», et fortuites. A l'opposé, je garde les cas 
du genre de Palomar Gardens avec Georges A DA MSKI 
(20 novembre 1952) où il y a eu aussi atterrissage et 
présence d'un être, mais échange d'informations entre 
le témoin et le «Visiteur» (à noter: je n'indique pas 
ici que j'accrédite totalement l'affaire A DA MSKI, je 
la donne simplement pour image). 

Lorsqu'en 1975, je commençais donc ce travail, je 
m'en tenais uniquement à cette définition. Je ne 
tenais d'ailleurs pas à faire de recencement complet. 
Je pensais que l'on pourrait obtenir déjà de bons ren­
seignements avec quelques cas bien significatifs. 

Prenant une vingtaine de cas mondiaux, France y 
comprise, je me rendais vite compte qu'il y avait de 
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quoi tout laisser tomber. En effet, même en prenant 
des dossiers extrèmement complets, j'obtenais des 
scénarii complètement différents, et qui à première 
vue semblaient être tout-à-fait démentiels. Donc à ce 
niveau pas question de faire des comparaisons afin 
d'en tirer des points communs. Des preuves des élé­
ments physiques, ce n'est pas la peine d'en chercher, 
il n'y en avait pas. Ainsi, je comprenais pourquoi la 
plupart des ufologues occultent ce lourd dossier. Une 
solution consistait peut-être d'avoir le plus de données 
possibles, ainsi des recoupements seraient éventuelle­
ment réalisables. Ce fut le point que je me fixais. Mais, 
je me suis vite aperçu que ma première définition du 
contact était incomplète. J'utilise maintenant une 
trame beaucoup plus large ; voici ce que j'englobe 
dans le terme : (pour faciliter la compréhension de ce 
qui suit, je baptiserai «extra-terrestre» nos visiteurs) 

1) Atterrissage avec présence d'humanoïde(s) où il y 
a échange d'information(s) ave le ou les témoins. L'in­
formation peut avoir un caractère de message huma­
nitaire ou non, ou alors un contexte philosophique ou 
scientifique. La transmission de l'information se fait 
par plusieurs canaux possibles : 

-parole 
-télépathie 
-geste 
-dessin 
-écriture 
-autre 

J'entrevois aussi le cas d'une conversation banale 
avec le témoin, ainsi que les affaires où il n'y a qu'une 
parole unique de prononcée; cas souvent rencontré. 
Le(s) témoin(s) peut monter à bord de l'engin, voya­
ger dans l'espace, et même visiter le monde d'origine, 
des visiteurs. 

2) Atterrissage sans présence d'humanoïde. Le ou les 
témoins reste à côté de l'engin, et perçoit une voix 
qui lui parle, ou alors, il trouve un message écrit près 
de l'appareil. 

3) Idem qu'en 2, mais la voix est per çue mentalement. 

4) Atterrissage sans présence d'humanoïde. Le(s) 
témoin(s) pénètre dans l'engin et a tout loisir pour 
observer l'intérieur en détail. Eventuellement, une 
voix lui parle. 

5) Contact mental uniquement avec des extraterres­
tres, sans qu'il n'y ait rencontre physique. 

6) Contact mental établi à la vue du passage d'un en­
flin, sans atterrissage. 

7) Rencontre faite au hasard d'un moment, d'un lieu 
avec un extraterrestre que rien ne différencie d'un 
humain. D'autant plus que le témoin le voit dans la 
rue par exemple. (bien que paraissant étrange, cette 
définition englobe quelques témoignages). 

8) Expérience de «sortie en astral» -dédoublement­
où contact est établi avec des extra-terrestres. 

9) Expérience sous hypnose où le sujet se met là aussi 
en liaison avec des extra-terrestres. 

Pour les points 8 et 9 il peut y avoir vision d'être(s), 
d'engins(s), de planète(s) dans les cas extrêmes. 

10) Apparition mariale avec message(s). 

1 1) Apparitions d'entité(s) à caractère religieux, avec 
message(s) -ange, divinité, ... etc 

12) Contact spirite avec des extraterrestres. 

Comme vous le voyez, nous avons donc un éventail 
assez vaste de possibilités. 

. 

Pourquoi avoir établi une telle diversité de contacts? 
Pour la bonne raison que tous ces cas existent et pré­
sentent des aspects extrêmement intéressants dans le 
cadre d'une telle étude. 

Vous allez peut-être me reprocher néanmoins 
d'avoir inclus les apparitions mariales, et celles de 
caractère religieux, pensant que cela n'a aucun rapport 
avec notre sujet. Danc ces cas avec message(s), (élimi­
nons ceux où il y a simple vision -nous avons exacte­
ment le même schéma que pour les contacts de la 
première catégorie. Le contexte semble en effet diffé­
rent, car le témoin l'est. Tout vient du filtre que nous 
a11ons en nous et qui nous transmet les données en 
fonction de nos croyances, nos aspirations et notre 
culture. 

En somme, il faut savoir qu'il y a une foule de 
points communs entre les 12 classifications que j'ai 
énoncées. Le problème pour que cela ressorte de façon 
claire est d'avoir le plus de données dans une four­
chette spatio-temporelle la plus vaste possible. 

LES ENLE VE MEN �S ET LES TELETRANSPORTS 

Au début de mon étude, je ne voulais pas les inclu­
re dans les contacts. Ces enlèvements et télé transports 
représentaient des affaires très différentes dans la for­
me. Des amis m'ont finalement convaincus de la néces­
sité d'en tenir compte, ces enlèvements et télétrans­
ports étant en fin de compte des dérivés des contacts. 
Mais la différence réside dans le fait, qu'en apparence, 
dans les contacts le - ou les - témoins est libre de son 
choix, alors que dans les enlèvements - et les télétrans­
ports, il(s) subit contre volonté le déroulement de 
l'expérience. 

a) les enlèvements 

Ils suivent généralement ce schéma :un ou plusieurs 
témoins comme pour les contacts - la personne est 
emmenée de force dans un engin afin d'y être exami­
née, ou dans le but de lui montrer le fonctionnement 
de certains appareils, parfois l'opération continue par 
un voyage à bord de l'engin. 

b) les télétransports 

Ils diffèrent dans la mesure où généralement, au­
cun objet insolite n'est observé. Le(s) témoin(s) assis 
dans sa voiture qui roule pénètre dans une sorte de 
nuage blanchâtre et perd connaissance. Il se retrouve 
à quelques centaines, voire quelques milliers de 
kilomètres de son point de départ ; et ceci dans un 
temps record sans que le niveau d'essence ne soit 
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baissé. Dans les rares cas où l'hypnose fut entreprise, 
le(s) témoin(s) donne des détails proches de ceux de 
l'enlèvement. 

Je retiens donc ces 2 formes dérivés de contact, car 
elles contiennent d'innombrables données sur les ca­
ractéristiques des extra-terrestres et de leurs appareils. 

Il faut savoir que contacts, enlèvements, et télé­
transports, sont ponctués par de nombreuses «révéla­
tions» des extra-terrestres concernant leur planète, 
leur vie, le mode de propulsion de la soucoupe, les 
buts de leur visite sur Terre, les dangers qui nous me­
nacent ... etc et bien entendu, autant de révélation 
«bidons». 

PRE MIERS RESULTATS 

A ce jour, j'ai mis sur fiches 200 cas de contacts, 
une soixantaine d'enlèvements, et une vingtaine de 
télétransports à l'échelon mondial, avec une quaran­
taine d'affaires pour la France, comprenant contacts, 
enlèvements, télétransports. 

Il n'est pas possible de vérifier tous ces cas. Ouoi­
qu 'il en soit, même lorsque nous approchons les té­
moins, il ne faut pas chercher des preuves sur tel ou 
tel cas : elles n'existent pas. On peut seulement avoir 
des présomptions plus ou moins fortes en faveur de la 
réalité ou de la non réalité de l'expérience. 

Il est aussi possible de tirer des points communs 
entre les observations dont les protagonistes ne se 
connaissent pas (leurs aventures s'étant déroulées 
dans des lieux et dates différents. Les points communs 
se situent dans les descriptions ou dans les messages). 

Cela devient encore plus troublant lorsque des cas 
se passent à quelques heures d'intervalle (avec des 
points d'observation distants de centaines de kilomè­
tres, parfois de milliers). Le hasard ne peut expliquer 
ce genre de convergences. Alors si ce n'est le hasard, 
qu'est-ce? 

Avant de poursuivre, nous devons faire une distinc­
tion entre les contactés «vedettes» et les contactés 
anonymes. 

Les premiers sont ceux qui écrivent un ou plusieurs 
livres de leur aventure et sont pris en charge par tout 
le système éditeur-presse-conférénces. Comme des 
intérêts financiers sont en jeu, une certaine part d'af­
fabulation peut tenter le témoin privilégié afin d'atti­
rer admirateurs et gros sous 1 Il faut donc aborder ces 
«gens-là» avec prudence. Il est intéressant de connaÎtre 
le contenu de leur récit avant leur vedettariat et de 
faire la comparaison. Bien souvent, on se rend compte 
que ce retour en arrière n'est absolument pas réalisable 
dans la majorité des cas. Il est à noter que curieusement 
jusqu 'à ce jour seuls les contactés écrivent, les enlevés 
et les télétransportés ne semblent pas touchés par la 
plume. 

L'abord des anonymes par contre, est beaucoup 
plus aisé. Ils ne veulent aucune publicité, et ne se font 
pas connaÎtre sur le plan public, puisqu'apparemment, 
ils n'ont aucun mobile, s'ils affabulent, on se demande 



pourquoi, car ils semblent généralement très gênés par 
leur histoire qui apporte des perturbations dans leur 
vie privée et parfois active. 

Durant ces 4 dernières années où je me penche sur 
cet épineux problème je dois avouer que tout ne fut 
pas facile et cela ne semble pas terminé. En effet, 
devant les quelques 280 cas que je possède sur fiches 
je suis absolument convaincu que ces témoins d'un 
autre monde sont sincères. Trop de points communs 
se retrouvent, et souvent de tous petits détails ano­
dins, qui dans un cas unique ne présentent pas d'inté­
rêt, mais multipliés par 10 ou 20 dans des observa­
tions différentes commencent à poser quelques points 
d'interrogation, et à faire réfléchir très sérieusement 
celui qui fait les constatations. 

Généralement, de telles expériences perturbent les 
témoins et pèsent sur eux. L'impression qui ressort 
est qu'ils paraissent «téléguidés>> , surtout en ce qui 
concernent les «contactés>>. Ces gens sont ou ont été 
«branchés>> avec ce que j'appellerai un autre niveau 
de réalité. 

La réalité des contacts, des enlèvements, des télé­
transports n'est plus à prouver. Les faits sont là, 
génants, mais bien réels. Alors, des extra-terrestres ? 
Avouons, que si tel est le cas, leur jeu est vraiment 
infantile. On se promène dans sa soucoupe par une 
belle nuit étoilée d'été, on se pose, et on attend un 
pauvre terrien. Ensuite on le fait monter dans l'engin, 
on lui raconte des tas de choses invérifiables, on lui 
montre des tas d'appareillages plus ou moins désuets 
et au bout d'une heure, on informe notre témoin qu'il 
a été choisi afin de dire à ces humains perdus qui peu­
plent la planète qu'il est temps de stopper les expé­
riences nucléaires 1 Stop 1 nous avons ici un très mau­
vais scénario. SCENARIO, voilà le mot clé de toute 
cette gigantesque affaire. 

Je pense en effet que nos «visiteurs>> nous jouent 
la comédie, qu'il s'agit en fait d'une énorme campa­
gne de mystification montée par EUX. Dans quel but? 
Il est encore trop tôt pour répondre à cette supposi­
tion. Donc, «on>> raconte n'importe quoi aux témoins 
on leur fait subir des tests soit-disants médicaux, on 
prévient que la Terre va bientôt connaÎtre l'apocalyspe. 
Le témoin de bonne foi raconte ce qu'il a vu (mais 
qui ne correspond à rien de réel, puisqu'il s'agit en 
fait d'une comédie), mais peu le croient, cependant 
que tout le monde est sensibilisé. 

Devant un tel état de chose, qui ne repose sur rien 
de tangible, mais simplement sur l'impression générale 
ressentie devant tous ces cas que j'ai étudiés, je pense 
que l'on peut parler d'extra-terrestres. Car toutes ces 
«histoires>> ne correspondent à rien d'humains. Je 
n'entends pas ici le terme extra-terrestre au sens où 
on l'emploie d'habitude :c'est-à-dire des êtres à notre 
image (description générale des entités) venant faire 
une petite ballade dans leurs vaisseaux autour de la 
planète bleue. Non 1 je crois qu'il s'agit en fait d'une 
manifestation, qui prend notre image, d'un autre plan 
et réalité. Et comme l'aurait dit Lapalisse, le jour ou 
nous mettrons effectivement une étiquette sur ce plan 
autre de réalité, nous aurons sOrement résolu un pro-
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blème qui actuellement nous dépasse complètement, 
et que nous ne pouvons appréhender dans son ensemble 

Dans toutes ces affaires de contacts, d'enlèvements, 
de télétransports nous ne voyons que la partie émer­
gées de l'iceberg. Les 9/1 Oe restants sont encore cachés 
à nos yeux et notre entendement. 

A côté de tous cela, il y a tout le folklore de faux 
contactés, faux enlevés, faux télétransportés qui mon­
tent des canulars plus ou moins solides, l'existence de 
groupes occultes, de sectes où sont diffusées les révé­
lations des êtres de lumière, lorsqu'ils ne viennent pas 
eux-mêmes distribuer leur bonne parole parmi les 
adeptes avides de vérité céleste. Je n'élimine pas du 
tout ce côté-/à des évènements. Au contraire, je pense 
qu'il mérite aussi une étude structurée, dont d'ailleurs 
certains résultats s'approchent des autres cas «réels>> . 
Car dans cette partie nébuleuse de /'Ufologie le réel 
côtoie l'irréel et le faux. Le tout est de reconnaÎtre de 
suite sur quelle face de la médaille est gravé le vrai, 
mais le pouvons-nous ? 

Pour conclure, après cet article de fond qui ne 
peut aborder ici la totalité du phénomène contact, je 
citerai cette réflexion de Jacques VALLEE que je 
fais mienne : 
«CE QUI M'INTERESSE DANS CES HISTOIRES 

N'EST PAS LEUR AUTHENTICITE, POSSIBLE, 
(comment pourrions-nous la prouver), MAIS LEUR 
EFFET SUR NOTRE SOCIETE>> . 

DES ONDES ... 
ET DES HOMMES 

Su ite à l ' a rt i cle paru dans LDLN n° 194 
d 'Avri l  1980, q u i  a intéressé de n o m b reux lec­
teu rs. 

J'a i rel evé i n cidem ment dans "Sc iences 
et Ave n i r" n° 403 de Septe m b re 1980 l' i nfor­
mation s u i va nte, page 102 sous le titre : 
CALENDRIER DES SCIEN CES. 

2 Ju illet 
JOUY EN JOSAS. Plu sieu rs spéc ia l i stes 

français  et a m éricai ns, d o nt R i c h a rd Jo h nson 
de l'Institut R oswe l l  à Buffa l o, i ntervena nt a u  
sym posi u m  i nternat i o n a l  " o n d e s  é l ectro­
mag néti q u es et b i o l o g ie" a n n o ncent d es cas 
de s u p p ress i o n  de certa i n s  cancers t ra ités par 
hypertherm ie (m i c ro o n d es). 

Tiens, t iens ! l es effets d es o ndes é l ectro­
ma g néti q u es ne seraie nt-ils pas redécou­
verts 7 N 'est-ce pas ce que p rétendait  fa i re la 
m a c h i ne à Pri o re d o nt nos a utorités méd i ca­
les ne veulent pas ente n d re parler 7 Il y a fort 
à parier q u e  le p ri n c i pe Pri ore sera exp l o ité 
pa r un autre et aill e u rs q u 'en Fra n c e. 

F. LAGARDE 

UFOLOGIE 

GROUPE A 

sa n s  h u m a noïde 

vo l s  à haute 
alt itude 

vo l s  à basse 
a l t i tude 

quasi  -atte rr i ssages 

atte rr i ssages 

Détail du groupe C 

GROUPE B 

avec h u ma noïde 

atte rr i ssages 

quas i atte rr i ssages 

aucu n o bjet perçu 

GROUPE C 

avec ou sans humanoïde 

Contacts 

1 - Atterrissage avec présence d'humanoide(s) où il 
y a échange d'information(s) avec le(s) témoin(s). 
Informations : message humanitaire ou non, propos 

philosophiques, techniques ou autres. 
Transmissions de l'information : parole, télépathie, 
geste, dessin, écriture, autre. 
Il peut aussi y avoir pénétration dans l'engin, avec 
voyage ou non. 

2 - Atterrissage avec présence d'humanoide(s). Le(s) 
témoin(s) reste à côté de l'engin et entend une voix 
qui s'adresse à lui. Ou trouve un message écrit à côté 
de l'appareil. 

3- Idem que précédemment, mais la voix est per­
çue mentalement. 

4- Idem qu'en 2 et 3, mais sans présence d'humanoï­
de(s). 

5 - Sans présence d'humanoide, avec pénétration 
dans l'engin. Observe l'intérieur ou entend une voix 
qui lui parle. 

6 - Contact uniquement mental avec des extraterres­
tres. Aucune rencontre physique. 

7- Contact mental établi au passage d'une soucoupe 
volante, sans atterrissage. 
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GROUPE C 

avec ou sans 
h u m a n oïd e 

co ntacts 

enlèvements 

té létra n sports 

GROUPE D 

phénomènes con nexes 
e n  parti  cu 1 ier 

h a n t i ses 

c.ré m at ions  spo nt�nées 

m a n ifestat ions  sonores 
extér ieures 

d i spar i t i o ns d'êtres 
v iva nts 

m u t i lat ions  i nconnues 
d'a n imaux 

9 - Rencontre faite au hasard d'un lieu,d'un moment 
avec ou plusieurs extraterrestres que rien ne différen­
cie d'un humain. Rencontre en zone humaine (rue, 
maison,jardin ... ) - pas d'objet -. 

9- Expérience de sortie en astral - dédoublement ­
où un contact est établi avec des extraterrestres. 
Eventuellement vision d'objet et d'être. 

10- Expérience sous hypnose où un sujet rentre en 
liaison avec des extraterrestres. Là aussi éventuelle­
ment vision d'objet et d'être. 

1111-Apparition mariale avec message. 

1 2- Apparition d'entité(s) à caractère religieux -anges, 
saints, etc ... 

13 - Contact spirite avec des extraterrestres. 

1 4- Contact radio avec des extraterrestres. 

15 - Autre ... 

Enlèvements 

Il y a généralement vision d'un objet au sol, d'êtres 
ou de machines mobile - robots -. 

1 -Enlèvement avec simple détention. 

2 -Enlèvement avec examen physique du témoin(s). 

3-Enlèvement où le(s) témoin(s) a des rapports sexuels 
avec un extraterrestre. 

4 -Simple vision d'ovni ou l'enlèvement n'est révélé 
que plus tard sous hypnose. 

( S u ite bas de page 8) 



Condensé et commentai re de Jean Sider 

Observations de 
phénomènes anormaux en URSS 

Le G.E . P .A .N. ,  q u ' i l  n 'est p lus  n écessa i re de présenter  ic i, vient de se sig naler à nouveau à l 'attent ion 
d u  petit  monde de l ' ufologie en p u bl ia nt u ne brochure de 70 pages, relat ive à u ne ana lyse statistique fa ite 
par des scientifiques soviétiques, su r 256 cas d 'observat ions de ce q u i  est désigné sous l 'a ppelat ion de " p h é­
nomènes a tmosphériq ues anormaux", col lectés pa r le Professeu r  Fél ix J .  Z I G  E L, b ien conn u  mai ntenant 
des ufolog ues de Fra nce, de Nava rre et d 'a i l leurs ... 

Le ra pport orig ina l  en langue russe a été remarquablement trad u i t  par  M me Ma rie-Jean ne P E R R ET, et 
rep résente le fru it  d ' u n  trava i l  en col laborat ion de trois scient if iq ues : L .  M. GU.IND I L I S, D. A. _M ENKOV, et 
1. G. P ET R OVSKAIA . Il a reçu en outre l 'approbation de l 'Académie des Sciences d ' U.R.S . S ., ce q u i  est 
tou t  de même u n  gage certa i n  de haut  sérieux, et a été i n it ia lement pub l ié  su r décision du Dépa rtement de 
Physiq ue Généra le et d 'Astronomie du Présid i u m  de l 'Académie des Sciences d ' U.R . S . S .  

- L 'ana lyse russe met e n  évidence certa i nes rég u lar ités statistiques des phénomènes sig na lés, dont q uel­
q ues u nes, tel les les ca ractéristiques de temps, entre autres, sont ana logues à cel les mises en rel ief pa r 
d 'autres c hercheu rs en d 'autres l ieux.  Nous pouvons donc en déd u i re de ce fa it, q ue l 'existence d ' u ne classe 
p récise de phénomènes possédant  des p ropr iétés . statist iques d ' u ne g ra nde sta b i l ité, ne fa it  p lus  l 'objet 
d 'aucun doute, du moins nous le pensons, dans l 'esprit des scientifiq ues q u i  su ivent de p rès, ta nt par leu rs 
travaux q ue pa r l ' intérêt q u ' i ls  manisfestent pour  ceux de leu rs col lèg ues compatriotes ou étrangers, tout ce 
q u i  a tra it à la recherche su r les OVN I S. 

CARACTERISTIQUES GENERALES : 

L'ana lyse repose essentie l lement su r 207 rapports dans lesquels sont présentés 256 cas d 'observation 
de phénomènes ou �'objets a normaux. ( Notez la d isti nct ion entre "phénomènes" et "objets" ). 

I ls comp rennent : 
Observat ions terrestres : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 242 cas.  
Observat ions à bord d'un avion : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 cas . 
Observat ions en mer, à bord d ' u n  bateau : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 cas . 

1 1 - 1 2  cas d 'observat ion eurent l ieu à cou rte dista nce . ( Comprenez 1 00 ou q uelq ues centa i nes de 
mètres, avec q uelques poss ib i l i tés d 'erreu r dans pl usieu rs cas) . On considère "cou rte d ista nce", lorsq ue le 
ou les témoins ont pu donner de nombreux d éta i ls  précis ( à  l 'œi l  n u ) .  

97 % des observat ions ont été faites à l 'œi l  nu, 9 cas fu rent notés à l 'a ide d'équ ipements optiques, 2 
cas fu rent enreg istrés au radar .  

50  cas  ont fa i t  l'objet de  dess ins et  3 de  photos . 

S u i te de la page 7 

5 -Enlèvement avec message, ou éléments (philoso­
phiques ou thechniques) remis au(x) témoin(s). 

6 -Enlèvement avec voyage (atmosphère, espace, 
autre planète). 

7 -Autre. 

Dans ces cas les durées sont variables - 10 mn, 
1 heure, 3 jours, 2 mois, etc ... 

T élétransports 

1 -Télétransport à partir de l'observation d'un objet, 
en vol ou au sol. Vision ou non d'être(s). 
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2 -Télétransport par pénétration dans une sorte de 
nuage blanc au sol. 

3- Télétransport avec inconscience du témoin(s). Des 
mises sous hypnose amènent parfois d'autres souvenirs. 

4 -Autre. 

Généralement le(s) témoin(s) roule en voiture, 
mais il peut être à pieds, ou avec un autre véhicule. 
Les distances varient beaucoup suivant les cas : 2  kms, 
10 kms, 100 kms, 1000 kms, 15000 kms, etc ... 

(J .P . T R O A D E C  est v i ce-prés ident du G. R . E .P .O et 
e n quêteur L D LN ) .  

CIRCONSTAN CES DE L'OBSERVATION: 

83 cas d'observat ion seu lement, soit 32 % possèdent des données sur  la néb u l osité. Dans 61 de ceux­
c i, i l y a absence de nébu losité ( temps cla i r ). 

Da ns �8 �as, on voya it  le solei l  : 4 cas au lever, 1 5  cas a u  cou cher . Dans 1 9  cas on voya i t  la l u ne, dans 
38 cas les etoi les . Pou r 1 77 cas on ne pa rle pas d 'objets célestes vus. 

OBSERVATEURS ET TEMOIN S  DES OBSERVATIONS: 

Dans 64% des cas i l  y a p lus  d ' u n  témoin, ce q u i  est su périeu r a ux donn ées de l 'étra n ger. Le pou rcen ­
tage des observat ions " d e  masse" est i mporta nt ( 1 5  %) . I l  fa ut  entendre pa r cette termi nologie : specta­
teu rs d ' u n  c inéma en p le in a i r, habita nts d ' u n  v i l lage, etc .. . rep résentant d es d iza i n es, des centa i n es, et 
pa rfois m ê m e  des m il l iers de gens.  

Nombre de témoins 

1 témoin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
2 témoins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
3 témoins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
4 témoins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
" Quelques" . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Observat ion de masse . . . . . . . . . . . . . . . . 

Tota l 

Nom b re de cas 
d'observation 

87 
39 
1 3  

9 
70 
38 

256 

% du nombre 
tota l de cas 

34 
1 5  

5 
3 , 5  

27, 5  
1 5  

1 00 

En ce q u i  concerne les catégories des observateu rs, le nombre tota l des cas est égal  à 259, ca r 3 cas 
sont pr is en compte 2 fois dans la mesu re où les témoins  ocu l a i res se trouvent da ns deux catégories d iffé­
rentes . Le pou rcentage est cependant  ca lcu lé su r 256, ce q u i  exp l iq ue les 1 0 1 %. 

Catégories 

I nd igènes du pays . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Gens de passage . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Person nes en voyage . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Person nes dans 
des stat ions d 'observat ion . . . . . . . . . . .  . 
Person ne en service mi l i ta i re 
( opérat ion de service . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Non ment ionné, i ncon n u  . . . . . . . . . . . .  . 

Tota l 

Nombre de cas 
observés 

1 47 
57 
28 

1 1  

5 
1 1  

259 

% du nombre 
tota l de cas 

58 
22 
1 1  

4 

2 
4 

1 0 1  

Pou r ce q u i  est de l a  répart it ion par spécia l ités, dans 1 34 cas su r les 256 aya nt servi d e  base à l 'ana lyse, 
la spécia l ité des témoins ocu la i res n 'est pas ind iquée .  

LA POLEMIQUE, STERILE, N E  CONDUIT A RIEN DE POSITIF. 
L'ARGUMENTATION, BIEN ETAYEE, EST CONSTRUCTIVE. 
Nous demandons aux auteurs d'articles d'en tenir compte. 
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Spécial ité de l 'observateu r Nombre 
d'observateu rs 

% du nombre 
tota l p. spéc . 

Scient ifiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 33 25 
dont : 
- astronomes . . . . . . . . . . .  1 0  ( 7 , 5  % )  
- météorolog ues . . . . . . . . . 6 (4 ,5  %) 
- géologues 1 

géophysiciens . . . . . . . . . 6 (4 % , 5) 
- autres spécia l. . . . . . . . . . 5 (4 % ) 
- non ind iquée . . . . . . . . . . 6 (4 ,5  %) 

I n gén ieu rs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 23 1 7 , 5  
Aviateu rs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 1 4  1 1  
Laborant ins 1 Techn iciens . . . . . . . . . . .  . 9 7 
Enseigna nts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 8 6 
Etudia nts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 8 6 
Personnes en études . . . . . . . . . . . . . . . .  . 8 6 
M i l i ta i res . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 8 6 
M édecins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 5 4 
Activités cu l turel les . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 5 4 
Ouvriers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 4 3 
Fonctionna i res . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 2 1 , 5 
Prestat ions de Service . . . . . . . . . . . . . .  . 1 1 
Marins  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 1 1 

Tota l 1 30 1 00 

Vous a u rez noté le pou rcentage i mporta nt d'observations présenta nt u ne certa i ne qua l if ication ( 52% ) . 
A noter aussi les 7 , 5% d 'astronomes q u i  représentent 30% du ch iffre des scientifiq ues. Mais dans 1 34 cas 
la spédal ité des témoins ocu l a i res n 'est pas connue . 

La p l u pa rt des observateu rs ont fa it u ne seu le observation . Cependant ,  1 6  témoins ont fa it  2 observa­
t ions,  6 l 'ont fa ite 3 fois, et 2 l 'ont fa ite plus de 3 fois . 

REPARTITION DES PHENOMENES DANS L'ESPACE : 

Dans l 'ensemble , cette répart it ion occu pe tout le territo i re de l ' U n ion Soviétique .  I l  y a toutefois u ne 
"activité élevée" à certa i nes périodes et da ns certa i nes rég ions. Pa r exemple en 1 967, i l  y a eu "activité éle­
vée" dans le Caucase Nord , le Dombass , et le secteur de R ostov . Les observations fa ites de 1 957 à 1 966 pré­
dominent dans le territoi re asiat ique de l ' U.R.S.S . (sans le Caucase). En 1 960, le 1 /3 des observat ions con­
cerne la pa rtie eu ropéenne de l ' U n ion Soviét ique,  les deux autres la pa rtie asiatique .  A noter q ue le nom bre 
d'observat ions est trop fa ible ic i  pou r q u 'on pu isse t irer u ne conclus ion déf in itive su r cette répa rtit ion spa­
t ia le . 

REPARTITION DES PHENOMENES DANS LE TEMPS : 

Les 256 cas étud iés ic i  sont compris entre 1 923 et 
_
1 974, et de la façon su iva nte : 

- J usq u ' à  1 957 . . . . . . . . . . . . .  1 4  cas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . soit 5 ,5  % 
- de 1 957 à 1 966.. . . . . . ... . . 36 cas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . soit 1 4  % 
- en 1 967 . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 94 cas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . soit 76 % 
- de 1 968 à 1 974 . . . . . . . . . . . .  1 2  cas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . soit 4 , 5% 

La brusq ue a u g mentation de 1 967 est probablement l iée à u ne émission de la télévis ion centra le par lant 
d u  phénomène OVNI , consei l lant  aux téléspectateu rs de commu n iq uer leu rs propres observat ions . La 
baisse très nette à pa rtir de 1 968 est sa ns nul  doute à mettre a u  compte d ' u n  importa nt art ic le de la " P ravda" 
( 1 968, 29.P ) ,  où la q uestion des OVN I S  éta it mise au banc de la science officiel le . 

I l  fa ut  considérer les observations d'avant 1 957 com me très importa ntes , p u isq u 'el les ne pouva ient être 
associées à des expériences aéro-spatia les connues . 

L'activité la p lus  élevée se fa it  en été /automne ,  ce q u i  est normal  pu isque c'est l 'époque la p lus  propice 
a ux observat ions.  Pou r la "vague" de 1 967, à noter un fa ible nombre en J u i n  et la nette asymétrie 
pr intemps/a utom ne . La répa rtit ion des a utres a n nées, sa ns 1 967, est bea u coup p lus  symétrique.  

1 0  

L a  répa rt it ion journa l ière donne 70 jours pour  l 'an née 1 967 seu le ,  dont 24 p résentent p lus  d ' u ne obser­
vation .  Il s 'agit  d 'observations indépendantes de phénomènes fa ites pa r des gens d ifférents à des endroits 
d ifférents . Pou r 70 jours ,  on a observé 1 57 phénomènes (2 ,2  de moyenne pa r jou r ) ,  dont 1 1 1  se rapportent à 
des cas où il a été observé p lus  d ' u n  évènement par jou r .  

L a  répa rtit ion hora i re a pu être étab l ie avec 207 cas o u  l ' heu re éta it ind iquée ( su r  256). L e  maxi m u m  des 
observat ions a l ieu le soir : vers 21 h 00 . A noter un maxim u m  seconda i re fa i blement marqué le mat in  vers 
07 h 00. 

Lorsq u 'on  compare les donn ées soviétiques aux données étra ngères , le ca ractère de la répa rtit ion 
hora i re pou r les d ifférents pays est , d ' u ne façon généra le,  identique.  Le maxim u m  nettement marqué des 
heu res de soi rée reste inchangé,  q uoique p lus prononcé pou r les observations soviétiques, même en tenant  
compte de l 'aba issement de la redondance .  C 'est a ppa remment u ne propriété réel le de l ' échanti l lon  étud ié . 

En h iver ,  le maxim u m  se p rod u i t  moins ta rd , pu isque la n u it vient p lus  tôt . A noter q u 'en h iver u ne pa rt 
importa nte des observations a l ieu dans la période de la journée où la populat ion active ne se trouve pas 
c hez el le .  Donc l ' hypothèse i n terprétative de Va l lée et Poher n 'est pas tout à fa it  sans ambigu ité . 

Répart:j.t:io». du pomb re de cas au çouxe de la 1opm6o 
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--o-- • UBSS. 2.07 oas,,. sans redondance 
---0-- • UJ6S• !62. cas, a'tleC r�andance 

---- • TOW· PAlS' (sauf' Uœs). YT 5 cas 
-···---- • ISPAGNB + PORI'UGAJ.• lOO oas 

CLASSIFICATION DES PHENOMENES, DU TYPE DES OBJETS : 

Deux cr itères retenus : netteté et tra nspa rence des formes. 

Trois aspects pour  la netteté : 
- O bjets semblables à des n uages, avec u n  bord flou , 
- Objets à contours nets ( "corps" ) ,  
- Objets d'aspect intermédiaire ( lorsqu' i l  est diffici le de les classer dans l 'un  des deux aspects précédents ) .  

Trois aspects pour  l a  tra nsparence : 
- O bjets non tra nsparents ,  
- O bjets tra nsparents, 
- O bjets semi-tra nsparents .  

Les formes des objets observés sont très d iversifiées. O n  peut  l 'expl iquer pa r d iverses ra isons ( d iversité 
du phénomène l u i-même, phénomènes de natu re d ifférente ,  objets observés sous un ang le d ifférent ,  etc . . .  ) .  

Dans l 'ana lyse de la forme, i l  fa ut  d isting uer les trois types su ivants de phénomènes : 
a )  O n  observe u n  ou p l usieu rs objets de forme consta nte. 
b) On observe u n  ou p lusieu rs objets de forme cha n g ea nt c o n sta m m e nt. 
c )  On observe un ou p lusieu rs objets de forme sta b le, pu is  a l ieu u ne m o d ifi cati o n  de form es, cette 

nouvel le forme éta nt stable.  

1 1  



Ces m odifications de forme se décom posent en pl usieu rs phases : 
- 1 seu l e  p hase de formation de la forme : .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 77 , 5  % des cas .  
- 2 phases d e  formation d e  la forme : .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 1  % des cas .  
- 3 p hases d e  formation d e  la forme : .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 % des cas . 
- Plus de 3 phases de format ion de la forme : .  . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 , 5  % des cas .  

Au tota l ,  on a rema rqu é  des modifications de p hases de const itut ion d e  forme da ns 58 c a s  su r 256 
( 22 , 5  %). 1 49 modifications particu l ières y ont  été observées, se répa rt issa nt comme su it  : 

- Tra nsit ion  d ' u ne forme à u ne a u tre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 51 cas , soit 39 % 
- Ext inct ion d' u n  objet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 cas, soit 22 % 
- D issipation d ' u n  objet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 7  cas,  soit 1 1  % 
- Apparit ion d' u n  nouvel objet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  29 cas, soit 20 % 
- Séparation de 2 objets l ' u n  de l 'autre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 7  cas, soit 1 1  % 
- Adjonction d ' u n  objet à u n  a u tre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 cas,  soit 1 % ( envi ron) 
- Divis ion d' u n  des objets . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 cas ,  soit 1 % ( environ) 

Le ta bleau c i-dessous t ient compte des d iverses phases occasionnant  des formes de type différents, ce 
q u i  n 'est pas i ndiq u é  expl ic itement da ns le  rap port orig i na l .  C'est ce q u i  exp l ique le tota l de 457 . 

Sans redonda nce Avec redonda nce 
TY P ES D ' O B J ET S  

cas % cas % 

Selon l e  ca ractère de n etteté : 
- aspect nuageux . . . . . . . . . . . . . . . .  68 1 5  68 1 6, 5  
- objet à contou r net ( "corps") . . . . .. 358 78 3 1 8  76 
- objet de type i ntermédia i re . . . . . . .  7 2 7 2 
- type diffic i le  à déterminer . . . . . . . .  24 5 23 5, 5 

Se l o n  le cara ctère de la transpa rence : 
- non tra nsparent . . . . . . . . . . . . . . . .  43 1 94 39 1 94 
- tra nsparent ou semi-tra nspa rent . .  1 1  2 , 5  1 1  2 , 5  
- type diffic i le  à déterminer . . . . . . . .  1 5  3 , 5  1 4  3 , 5  

TOTAL 457 4 1 6  

L a  p rise en compte de l a  redonda nce s'est fa ite a i nsi  : 
- pour  les observat ions "coïncida ntes" , les objets dont toutes les cara ctéristiques du type adopté sont 

ident iques ,  n'ont été pr is en compte q u ' u ne fois . 
- les objets dont u ne seule cara ctéristique  ne correspond pas ,  ont été considérés différents et sont 

comptés chacu n à part . 

FO R M E  D E S  O B J ETS 

Objets en forme d'étoi le . . . . . . . . . . . . .  . 
Corps sphér iques . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Corps ronds, disq ues . . . . . . . . . . . . . . .  . 
O bjets en forme de c roissa nt . . . . . . . . .  . 
Objets oblongs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
O bjets de forme rég u l ière . . . . . . . . . . . .  . 
O bjets de forme i rrégu l ière . . . . . . . . . . .  . 
Objets de forme cha ngeant constam . .  . 
Forme diff ic i le  à déterminer  . . . . . . . . . .  . 
Forme non i nd iquée . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

TOTAL 

Nombre d'objets 

sa ns redonda nce 

97 : (21  %) 
47 : ( 1 0  %) 
66 : ( 1 4 , 5  %) 

1 09 : (24 , 5  %) 
31  : ( 7 %) 
32 : ( 7 %) 
30 : ( 6 , 5 %) 

2 :  ( 0 , 5  %) 
1 2  : ( 2 , 5  %) 
3 1  : ( 6 , 5 %) 

457 : 1 00 % 

avec redonda nce 

78 : ( 1 9  %) 
44 : ( 1 1 %) 
65 : ( 1 5, 5  %) 
93 : (22 , 5  %) 
3 1  : ( 7 , 5  %) 
30 : ( 7 , 5  %)· 
30 : ( 7 %) 

2 :  ( 0 ,5  %) 
1 2 : ( 3 %) 
3 1  : ( 7 %) 

4 1 6 : 1 00 % 

Da ns environ le t iers des cas on a observé s imu ltanément p lusieu rs objets, répartis comme su it  : 
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Nombre d 'objets observés 

Deux objets . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Trois objets . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Quatre objets . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
P lus  de quatre objets . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

TOTAL 

sa ns redonda nce 

62 cas 
24 cas 

2 cas 
2 cas 

94 cas 

avec redonda nce 

45 cas 
22 cas 

6 cas 
2 cas 

75 cas 

S u r  94 cas où i l  a été observé plus d' u n  objet, 47 sont concernés pa r une assoc iat ion d'objets de forme 
var iable avec des formes d'éto i le . Très souvent, i l  s'associe à ceux-c i  des objets en forme de croissa nt : 42 
cas su r 47 , soit 89 %. Par rap port à l 'ensemble des cas d 'objets en forme de croissa nt ,  on a : 

Nombre d' objets observés sans redonda nce avec redondance 

Nombre tota l d'objets . . . . . . . . . . . . . . .  . 1 09 cas 93 cas 
Nombre d 'objets l iés à des formes d'étoi les 42 cas ( 38 %) 3 1  cas (33 %) 

DUREE DES EVENEMENTS : 

C'est l ' i nterva l le  de temps entre le début  et la f in  de l 'observation . Dans la p l u pa rt des cas,  la du rée de 
l 'observation est i nférieu re à cel le du phénomène . 

Da ns 1 46 cas sur  256 ( 57%) , on ind ique  comment a commencé l 'observation. Dans 42 cas,  le début  de 
l 'observation coïncide avec le début du phénomène ( ou de l 'appa rit ion de l 'objet) . Dans 1 04 cas, le débu t  du 
phénomène précède celu i  de l 'observation .  

Da ns 1 41 cas, o n  ind ique l a  f in  d e  l 'observatio n .  Dans 47 cas , e l le  s 'est ar rêtée a u  moment de l a  f in  d u  
phénomène. Dans 57 cas, l 'objet s 'est é loigné a u  point q u ' i l  a cessé d'être vis ib le. Dans 23 cas ,  l 'objet a été 
caché par un obstac le . 

La d u rée de l 'observat ion est i ndiquée da ns 1 77 cas, dont 1 3  de façon approxi mative. Dans 1 44 cas ,  la 
d u rée concerne tout le phénomène,  dont 1 4  voient leur dérou lement su ivi  du début jusq u ' à  la fin du phéno­
mène. Par  conséq uent,  dans les a u tres cas, la d u rée de l 'observat ion est inférieu re à la du rée du phéno­
mène. 

La répartit ion de la du rée de l 'observat ion atte int  u n  maxi m u m  au 1 /4 de la m inute .  I l  y a s imi l i tude 
i nconstesta ble de cette répa rtit ion si  on la compare avec les données de l 'étra nger .  

Les objets de forme sphér ique et les  d isques ont u ne répa rt it ion de la du rée p lus homogène que les 
a utres formes . 

. ST RUCTURE DES OBJETS ET CARACTERE DE LEUR LUMINISCEN CE : 

- Déta ils exté rieu rs : Pou r 256 cas d'observat ions,  457 objets d ifférents sont décrits ( sa ns redonda n ce) . 
Pou r 254 objets, il n 'y  a pas de déta i ls extér ieurs décr its. Dans 1 29 cas ( po u r  1 93 objets) , présence ou 
absence de déta i ls  extérie u rs est  notifiée. De p lus ,  da ns 17 cas ( po u r  25 objets) i l  y a absence de tou t  déta i l  
extérieu r  remarq u ée pa r les témoin s .  Pou r les 1 68 a utres , certa i ns déta i ls extérieu rs sont don nés a i nsi : 

D ESC R I PTI ON D E S  D ETAILS 

Queue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Et incel les . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
F lux orientés de l u m ière . . . . . . . . . . . . . . 
F lamme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Lu min iscence autou r de l 'objet . . . . . . .  . 
Enveloppes de formes varia bles . . . . . . .  . 

TOTAL 

1 3  

Nombre 
d'objets 

7 1  
37 
30 
1 4  
1 3  
1 2  

1 77 

% du nombre 
tota l ( 1 68) 

42 
22 
1 8  

8 
8 
7 

1 05 



N ota : Pour  neuf objets , deux déta i ls fu rent remarq u és ,  ce q u i  fa i t  1 68  + 9 = 1 77. Le pou rcentage ca lcu lé  
su r 168 expl ique le c h iffre de 1 05 qu i  a u ra it pu  sem bler u ne erreu r .  

- Déta i ls exté r ieurs : Pou r 2 56  cas d'observat ions,  7 1  ont u ne i ndicat ion su r l a  présence ou l 'absence de 
la structure de s u rface des objets. De p lus ,  da ns 1 2  cas ( pou r 20 objets) , on remarque q u e  la su rface des 
objets est homogène . La p résen ce d'une stru cture visible ou d' u ne i n homogénéité de la surface est notée 
da ns 82 cas . ( 1 8% des 457 objets) . Dans le  tableau c i -dessous,  3 objets fig u rent avec deux caractérist iques 
d' in homogénéité, ce q u i  exp l ique le tota l 85 et le pou rcentage 1 03 .  

C A R A CT E R E  D E  L' INH O M O G EN E I T E  

l nhomogénéité stationna i re . . . . . . . . . .  . 
l n  homogénéité non stat ionna i re . . . . . .  . 
Présence de déta i ls  p rotu béra nts 
rappela nt des déta i ls  de "structu re" . . . .  

TOTAL 

Nombre 
d'objets 

62 
1 9  

4 

85 

% du nom bre 
tota l ( 82) 

75 
23 

5 

1 03 

N ota : Dans les stationna i res : ra ie sombre ou c la i re ,  feux,  tâche l u m i neuse,  hachu res, bord br i l lant ,  etc . . .  
Dans les non stat ionna i res : écou lement,  cou rant ,  tou rb i l lons,  stru ctu re de flamme,  fla m bea ux, éti n­

cel les,  etc .. .  

- Lu m i n iscence : O n  possède des i ndications da ns 240 cas d'observat ions,  soit  94 % des 256 cas. Da ns 
16 cas (ou 36 objets) , i l  n'y a a u cu n e  i ndication de br i l la nce . C i -dessous vous trouverez un ta blea u des carac­
téristiques de la br i l la nce concerna nt 42 1 objets : 

C A R AC TE R E  D E  LA B R ILLANC E Nombre % du nombre 
d'objets tota l ( 421 ) 

Corps vis ible su r fond de ciel  c la i r  
da ns la l u m ière réfléch ie . . . . . . . . . . . . . .  2 1  5 
Corps sombre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  32 8 
Corps br i l lant  su r fond de ciel  sombre 368 87 

TOTAL 42 1 1 00 

N ota : Pou r 4 objets , selon les observateurs,  la br i l lance est l iée à la reflexion de la l u mière sola i re .  

1 83 objets ont été dépeints avec u n e  estimation qua l itative de l ' i ntensité de l a  br i l la nce . Pou r 249 objets, 
i l  y a des don nées sur le ca ractère de variation de l ' i ntensité, dont 1 57 ont u ne i ntensité de la c la rté qui est 
restée consta n te durant  toute l 'observat ion . Pou r 56 objets i l  y a eu di m i n ution de l ' i ntensité, pou r  8 u ne 
a u g mentat io n ,  et pou r 1 8  on a remarq u é  rles variat ions bruta les de l ' i ntensité du type de l 'écla i r  ou de 
l 'explosion . C i -dessous un tableau relatif à l ' éclat de la br i l lance . 

Caractéristiques qua l itatives de l ' éc lat  

Aveug lant  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
I ntense . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
M oyen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Fa i ble . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Comme celu i  de la Lune . . . . . . . . . . . . .  . 
Comme cel u i  de la voie lactée . . . . . . . .  . 
Comme celu i  d' u n  sate l l i te . . . . . . . . . . .  . 
Va leur  en magn itude ste l la i re . . . . . . . . .  . 

TOTAL 

1 4  

Nombre 
d'objets 

9 
1 01 

1 9  
1 5  
2 1  

2 
4 

1 0  

1 83 

% du nombre 
tota l ( 1 83)  

5 
56 
1 0  

8 
1 2  

1 
2 
5 

1 00  

• • •  

• • •  

Enquête d'Henri  Ju l ien,  délégué régional  - transmise par T. Chasco 

Phénomène lumineux 

dans les Alpes de Haute-Provence 
Lieu : versa nt sud, p u is nord d 'un  som met du 
C heva l B lanc . 
Témoin : J ean-Lou is Arnaud 
Date : Août 1 977 ( P le ine l u ne le 30 j u i l let et 28 août 
1 977). 
Du rée : de 23 h à 1 h. 
Temps : excel lente vis ib i l ité noctu rne,  ciel dégagé,  
p le ine l u ne. · 

Le té m o i n : 

J ea n-Louis  Arnaud est berger .  I l  est i nsta l lé  à 
Fréj u s  ( Var) avec ses pa rents âgés. I l  a fa it  des étu ­
des seconda i res .  L'h iver,  i l  élève des moutons à 
Fréjus  où il possède u ne importa nte bergerie . 
L'été, il les conduit  da ns les Alpes de H a u te­
Provence en tra nsh u ma nce . Sa fa mi l le  est or ig i­
na i re de Beauvezer ( va l lée du Verdon en al lant vers 
le col d'Alos). I ls y possèdent encore des biens . Le 
témoin est un person nage ca lme,  pondéré, très 
averti  des problèmes de la campagne . Il raconte 
son observation avec s impl ic ité et bonne volonté . 

L'observation : 

J ea n-Louis Arnaud et son berger Patr ick B las­
quez se sont i nsta l lés da ns leu r cabane a u  pied de 

( S u ite page 1 6 ) 

- C o u l e u r  des o bjets : Pou r 1 84  cas d'observat ions ( = à 295 objets) , on a des données su r la couleu r .  La 
gamme des cou leu rs est très large . Pou r 53 objets, il a été noté u ne cou leu r complexe méla ngée ( ex : 
ja u ne /vert) . 1 2  objets ava ient u ne su rface de cou leu rs va riées . Da ns tous les cas , on a ten u  compte de cha­
que cou leu r à part, ce  q u i  exp l ique le  nombre d'objets q u i  atte int  360 a lors que  le pou rcentage est ca lcu lé  su r 
295 .  

C O ULE U R S  

R ouge,  rose . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
O range,  "fe u "  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
J a u ne ,  "dorée" . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Vert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
B leu ciel  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
B leu foncé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Violet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Noi r  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
G ris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
B lanc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Perle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
A rgent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Avec u ne nua nce méta l l ique . . . . . . . . .  . 
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Nombre 
d'objets 

74 
74 
57 
1 2  
33 

2 
4 
8 
3 

73 
4 
9 
7 

% du nombre 
tota l ( 295) 

25 
25 
1 9  

4 
1 1  

1 
1 , 5 
2 , 5  
1 

25 
1 , 5 
3 
2 

( à  su ivre) 



la montagne du Cheva l  B lanc pour  passer la n u i t .  
L e  temps est très c la i r  et doux.  L a  l u ne s'est levée . 
E l le est a u -dessus de la montagne de Cordœi l .  Les 
trou pea ux sont su r les sommets. I ls sont comme 
chaque n u it la issés seu ls .  I l  fa ut  environ u ne heu re 
de marche pour  a l ler  à eux à pa rti r de la ca bane 
s ituée da ns un creux de va l lon. 

U n  des bergers est sorti da ns le courant de la 
nuit  pou r voi r  s i  tou t  est tra n q u i l le et pour  écouter 
si les trou pea ux ne sont pas ag ités . Il n'y a a u c u n  
bru it. P a r  contre ,  i l  y a u ne b i e n  cu r ieuse l u ne juste 
a u -dessu s  de la crète du Cheva l B la n c .  Deux l u nes 
da ns le c ie l , c 'est tel lement étra nge que le témoin 
va révei l ler son compagnon . Et tous deux regar­
dent .  

I l s estiment que  cette étra nge sphère l u mi ­
neuse est juste a u -dessus des trou peaux e t  s'en 
inqu iètent vivement .  U n  insta nt ,  i l s  songent à se 
précipiter vers e l le . M a is u ne certa i ne peu r le c loue 
a u  sol.  I ls n 'ont jamais r ien vu de sembla ble da ns le 
ciél , la n u i t .  

L a  l u m ière est u ne sphère régu l ière , peut-être 
légèrement éti rée vers le bas . Sa couleu r est b lan-. 
che,  non éblouissa nte . E l le  est sa ns ha lo ,  sans 
rayon. Comme si  e l le  éta it  u ne seu le sou rce 
d'émission de l u m ière sa ns poi nt  d'écla i rement 
préc is .  Son dia mètre pa raît légèrement su périeur  à 
cel u i  de la p le ine l u ne vis ib le su r la droite des 
témoins .  

Après u n  exarhen p lus attentif,  les  témoins 
reconna issent que  cette l u m ière n'est pas au­
dessus des trou peaux, mais a u -delà de la crète de 
la montagne q u 'e l le  semble survoler de quelq ues 
mètres à pei ne . 

Cette sphère l u m i neuse restera i m mobi le pen­
da nt quelque temps,  pu is  a morcera un très lent 
dép lacement vers la droite . L' i ntensité l u m ineuse 
ne var iera pas. Ensu ite, e l le  paraitra descendre et 
dispa ra itra très doucement derrière la l i g ne de la 
crète, sa ns l ' i l l u miner .  

Le phénomène l u m i neux a été observé pen­
da nt u ne heu re et demi ,  sa ns modif ication de 
forme , de l u m i nosité,  de couleu r .  I l  n 'a  émis a u c u n  
rayo n nement,  aucu n éclat particu l ie r .  

Après sa  dispa riti o n ,  les  témoins n 'ont pas  
tenté de rejoindre les  trou pea ux.  I ls ont été con­
va i ncus d'assister à u n  phénomène su rnatu rel et 
sont restés su r le seu i l  de leu r cabane . L' u n  d'eux a 
eu très peu r .  

Aucune perception physique pa rticu l ière . La 
l u mière éta it  soutenable. Auc u n  bru it  n 'a  troublé le 
s i lence de la montagne . 

Le lendemain  mati n ,  les deux bergers sont 
al lés visiter les trou pea ux et n'y ont vu a u c u n  
désordre. Les bêtes éta ient tranqu i l les . I l  n 'en 
ma nqua it pas .  
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Si on s'en tenait a ux seu les a pparences, 
l 'objet observé a u ra i t  pu la isser penser à un bal lon 
sonde, écla i ré encore pa r le Solei l ,  hors du cône 
d'ombre porté par la Terre , et se déplaça nt lente­
ment . 

Compte ten u  de la fou rchette de temps pen­
da nt laquel le s'est dérou lée l 'observatio n ,  de 23 h à 
1 h du mati n ,  i l  est b ien évident que  le B S  supposé 
se s ituait  forcément da ns ce cône d'ombre et q u ' i l  
a u ra it été tota lement i nvis ib le,  c e  q u i  réduit  à néant 
l ' hypothèse d' u n  ba l lon sonde . 

S u r  le croq u is jo int ,  en bas, à l 'extrême droite , 
on remarquera les montag nes de Cordœ i l ,  en 
di rect ion desq uel les les témoins ont observé la 
p le ine l u ne ,  d irection dia métra lement opposée à 
cel le de l 'objet observé . 

I l  semble b ien que  nos deux bergers ont effec­
t ivement observé un phénomène non pas su rnatu­
rel mais qui  reste toujours i nexp l iqué comme ta nt 
d'autres. 

A 3 km de distance, par exemple,  l 'objet vu 
sous les mêmes dimensions a ng u la i res que  la l u ne 
a u ra it mesu ré 26 m de dia mètre envi ron , ce q u i  
correspond a ux normes habituel les du phéno­
mène . 

M erci à M. Chasco de sa com m u n icat ion . 
L'a udit ion du témoin M .  Arnaud, constituant  
l 'enquête , a été réa l isée par M.  H en ri J UL I EN 
Fréjus  où demeu rait le témoi n .  

AN NEXE: 

Les casuistes pou rra ient  avo i r  le désir  de véri­
f ier q u ' i l  ne pouva it  pas s 'ag i r  effectivement d' u n  
bal lon sonde . Cela peut s e  démontrer . I l  faut  cons­
tru i re le cadra n sola i re du l ieu , avec le cone 
d'ombre projeté pa r la Terre ,  le 28 août 1 977 pa r 
exemple ,  le jour  de la p le ine l u ne que les témoins 
disent avoir  observé. Voi r  croq u i s .  

C e  jour  l à ,  à Par is,  en Temps U n iverse l ,  l e  
Sole i l : 
se lève à 5 h 03, passe au méridien à 1 1  h 51 '9" , se 
couche à 1 8  h 40 . 

L' i nterva l le  demi-diu rne est de 6 h 48 env. 

A ces heures T U ,  il est nécessa i re d'apporter 
des corrections en fonction de la long itude par rap­
port à Paris q u i  est de 4°08, et de la latitude du l ieu 
qui  est de 44° env . Ce la conduit  à retra ncher 1 6' 
pour  la long itude et 8' pour  la lati tude (don nées par 
les ta bles pour  u n  interva l le demi diu rne de 6 h 48) . 

Le passage au méridien du l ieu devient : 
1 1  h 59'9" - 24' = 1 1  h 27'9" . 

Pou r l ' heure légale en août 1 977 i l  faut  ajouter  
2 h à ce passage soit  13 h 27'9". 
Le lever du Solei l  a donc l ieu en X' à 

1 3  h 27 - 6 h 48 = 6 h 39 
Le coucher du Solei l  a l ieu en X à 

1 3  h 27 + 6 h 48 = 20 h 1 5  

E n  X et X '  du croq u is ,  menons les ta ngentes 
au cercle de centre C représenta nt la sphère terres­
tre , d ' u n  rayon d'env.  6380 k m ,  et on a a insi déf in i  
pa r les  ta ngentes XY et X'Y'  le cone d'ombre en 
question . 

J oig nons le centre C à l ' i ndicat ion de 23 h q u i  
est l ' he u re où les témoins com mencent à observer 
le p hénomène . 

T sur  le cercle rep résente le l ieu où se situent 
les témoins . 

S sur  XY le point où devra it se trouver u n  B S  
p o u r  être écla i ré .  

TS représente l a  dista nce entre les témoins et 
le BS écla i ré .  

D a n s  la f igu re XCS ,  l a  droite CS est l a  séca nte 
de l 'angle C du cercle . E l le est égale à 
A / cosi nus  C .  La dista nce TS est donc éga le  à 
R 1 cos C - R .  Ou R ( 1 1 cos C - 1 )  

Cos C = 0 , 75 1 8 e t  1 / cos C = 1 , 33 .  D'où 
1 / cos C - 1 = 0,33 .  

L a  v a l e u r d e  T S  e s t  d o n c  
6380 k m  x 0,33 = 2 1 05 km 

Ains i  pour  qu 'un B S  so i t  v is ib le  à 23 h a u  Che­
va l B l a n c ,  i l  devra it  se situer a u  moins à 2 1 05 km 
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des témoi ns,  et sera v u  comme u n  g ros point  br i l ­
l ant .  Encore faut- i l  observer que  ce B S  ne sera i t  
p a s  a u-dessus d e  leu r tête , a u  zénith c o m m e  l ' i ndi­
que le c roq u is  mais a u  lo in  vers le N ,  ce qui  condu i­
rait à majorer énormément la dista nce T S  si  l 'on 
posséda it les éléments de ca lcu l .  

M a is nos témoins décrivent l e  p hénomène 
comme u n  peu p lus  g ros q ue la Lune,  q u ' i ls ont 
sous leu rs yeux. On peut donc à pa rti r de cette 
don n ée ca lcu ler ce q u e  pou rra i t  être la dia mètre 
d ' u n  B S  su pposé, vu à la dista nce de 2 1 05 km . 

Le 28 août 1 977, le diamètre a ng u la i re de la 
Lu ne,  pour  u ne para l laxe de 58' 56" (don née par les 
ta bles) est de 3 1  '54". Le même évidemment q u e  
l 'objet .  

Le diamètre réel de l 'objet qu i  se s i tuera it  en 5 
sera donc de 2 1 05 km x par ta ngente 31 '54" . Cel le­
c i  est égale à 0, 00921 1 .  

Son dia mètre serait donc de : 
2 1 05 km x 0,0092 1 1 = 1 9  km 49 

Il n 'existe pas de ba l lon sonde aya nt ce dia mè­
tre. 
Encore fa ut- i l  remarquer  que  l 'on  a ca lcu lé  ces 
dimensions da ns le cas le p lus  favora ble,  a u  
moment où débute l 'observat ion . O r  le phéno­
mène obse rvé a toujou rs conservé les mêmes 
dimensions penda nt toute la du rée de l 'observa­
tion . R eportons nous au croq u is où a été tracé la 
di rect ion de l ' observat ion à 1 h du mati n ,  CS ' .  On 
voit q u ' i l  faudrait  m u lt ip l ier toutes les va leu rs pa r 7 
environ . Le dia mètre du dit ba l lon sera it  de 1 37 k m ! 

Le phénomène ne peut donc pas être assi mi lé  
à u n  ba l lon sonde , ce q u i  justifie l 'affi rmation déjà 
don née. 

I ncidemment,  pour  ceux q u i  n ' a u ra ient pas 
encore fait cette remarque ,  le  croqu is  permet de se 
rendre compte pourquoi  un satel l ite venant  de 
l 'ouest, que  l 'on voit se déplacer da ns le c ie l  
comme u ne g rosse étoi le  br i l lante ,  dispa raît su bite­
ment aux rega rds lorsq u ' i l  pénètre da ns le  cone 
d'ombre porté pa r la Terre . 

·M .  Char les MIGNON  
NOUS A QU ITTÉS 

N ous avons appris avec tristesse l e  départ d e  M .  
M I G N O N ,  Délégué d e  l a  N ièvre,  survenu f in J u i l let, 
après une longue maladie qui ne lui a pas permis 
d'œuvrer comme i l  l 'aurait souha ité . Dans nos 
échanges épistolai res avec lui, nous avons pu 
apprécier l 'étendue de sa cu lture,  et  la foi qu i  a ni­
mait sa recherche de la Vérité . 
Que Madame M I G NO N  veui l le trouver ici l'expres­
sion de notre profonde sym path ie.  

R.V.  



Enquête de M.  Rauly 

En Lot et Garonne 

Le M a rd i  25 m a rs 1 980 , l e  j o u r n a l  
S U D . O U EST titra it : 
AG EN : UN POLICI E R  A P E RCO I T  UN O . V . N . I . ,  i l  
ava it déjà accue i l l i  u n  extra-terrestre . - U n  pol ic ier  
en tenue du commissa riat d'Agen,  le sous­
brigadier P ierre L EON, a i ndiqué h ier  mat in a ux 
genda rmes de la br igade territoria le  d'Agen q u ' i l  
ava it aperç u ,  d imanche soir ,  da ns le  c ie l  d e  B ON 
ENCONTR E, u n  objet volant non identifié . . .  etc . . .  
Monsieur  RAU L Y ,  enquêteu r à L D LN, a rencontré 
le témoin et ce dernier  a écrit le récit  de son obser­
vat ion , en voici  la copie i ntégrale : 

D ima nche 23 M a rs 1 980, rue Pasteu r à B ON 
ENCONT R E, mon cyclomote u r  éta it  en pa rfa it 
état . . .  le moteu r s'est arrêté brutalement,  j 'ai  tenté 
de le remettre en route en péda l a nt et en act ion­
nant  la poignée des gaz,  sa ns résu ltat . J'a i  mis 
pied à terre,  en même temps j 'a i  eu u n  mouvement 
de tête en di rect ion du ciel . Et j 'a i  a perçu à mon 
aplomb un engin de forme sphér ique de la ta i l le  
d' u n  bal lon de baskett, d' u ne l u m inosité compa rée 
à cel le du sole i l ,  sa ns p rovoquer  d'éblou issement,  
éga le  da ns tout son volume,  d' u ne netteté par­
fa ite . Cou leu r jaune pâle,  tra nsparent et émettant 
u ne i ntense c larté da ns tout son volu me i ntérieu r ; 
à l 'a rr ière fa isa nt partie i ntég ra nte de l 'eng i n ,  j 'a i  
remarqué u n  vol u me de fa ib le la rge u r  et  de fa ib le 
longueu r de couleu r roug e .  L'ensemble sphér ique 
avec ce volu me n 'émetta it a u c u n  ha l o .  Je  précise 
que  la cou p u re entre l 'appa rei l  et le c ie l ·éta it  stu pé­
fia nte de netteté . J 'a i  observé la l imp idité du ciel , 
idéa le pour  cette observation , pas de nuage,  pas 
de vent, éto i lé .  I mm édiatement,  pou r être certa i n  
d e  ne p a s  être da ns l 'erreu r ,  j ' a i  fa i t  le rapproche­
ment avec ce que j ' a u ra i  pu  p rendre pou r  u ne 
étoi le  f i lante,  u n  bal lon sonde poussé éventuel le­
ment pa r un vent qui sera it  plus violent, un eng it:l  
constru i t  pa r l ' homme,  ma is  en déf in i tive , i l  m'a  
fa l l u  me rendre à l 'évidence : je me trou vais en pré­
sence d' u n  p hénomène i nexpl i q u é .  

L a  du rée a été d e  2 à 3 secondes, vitesse très 
élevée , d i rection à pa rti r de mon point  d'observa­
t ion : S U D  plein NO R D ,  paraissant su ivre u ne tra­
jectoire rect i l igne,  mais légèrement p longeante 
vers la terre au moment où l 'eng in  a dispa ru der­
rière le côteau de B ON ENCONTR E  légèrement à 
droite de la statue de la Vierg e .  H e u re de l 'observa­
t ion 20 H 1 2 . 

A la fin de ce fa it  et à sa dispa riti o n ,  le mote u r  
d e  m o n  cyclo  est reparti à la p remière sol l i c itatio n .  
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Pa r l a  Presse, j e  rema rque l a  cou p u re d u  26 
M a rs 1 980 : l 'observat ion da ns le ciel  du Lot et 
Garo n ne d' u n  objet volant non identifié pa r le 
Sous-br igadier Pierre L EON, du commissariat 
d'Agen a été éga lement fa ite par  quatre a utres 
témoins,  notam ment Mesda mes R O U S S EAU et 
B R OCA, de St M éda rd en J a l les ( G i ronde) . M me 
R O U S S EAU q u i  rentrait chez e l le ,  nous a i ndiqué 
q u ' à  la sortie de BAZAS e l le  a a perçu u n  "objet 
poi ntu , ressemblant  à une p l u me ,  de couleur  
rou ge" traversa nt la route . M me B R OCA a a perçu 
le même p hénomène . 

Les deux a utres person nes, M .  et M me B E R ­
NAR D  d e  Périg ueux q u i  regag na ient en tra i n  leu r 
dom ici le  après u n  séjour  à Agen ,  ont eu leur  atten­
t ion atti rée vers 20 h 40, ( même jou r que  la pre­
m ière observat ion du 23 mars 1 980) à 20 h 1 2, u ne 
diza ine de m i nutes avant  d'entrer en gare,  par  u ne 
petite bou le ,  part icu l ièrement br i l la nte para issa nt 
accompagner le  convoi . 

U n  objet rond, sci nt i l lant ,  paraissa nt exécuter 
des paraboles avec tou r à tour des vi rages pr is à 
u ne vitesse fu lgura nte et des périodes d' i m mobi l ité 
complète , raconte M .  B E RNAR D .  Le centre de la 
boule éta it  pa rticu l ièrement br i l lant  et des rayons 
l u m i neux sembla ient ,  de part et d'autre s'en 
échappe r .  A deux ou trois reprises l 'objet a pa ru 
s'éteindre l 'espace d' une demi-seconde, p u is à 
nouveau la l u m ière revena it .  Après renseignement,  
j 'a i  pu a mener u ne personne de la c i té M ova n o u ,  à 
fa i re u ne déposit ion au Service du Commissariat 
d'Agen , concernant l 'observat ion qui sera it en 
re lat ion avec ma première déposit ion à la genda r­
merie d'Agen . 

Cette person ne a été réve i l lée par son mari q u i  
avait a perçu u ne l u m ière mobi le face à l a  fenêtre 
de la chambre à coucher,  s ituée au 2ème étage de 
l ' immeuble . 
Croya nt que  son épouse l u i  demandait  l ' he u re ,  il l u i  
répondu 03 h 1 5, mais s'a perceva nt q u 'e l le  dormait  
i l  l 'a  révei l lée et e l le  a constaté la p résen ce de cette 
l u mière osc i l l ante au même endroit venant  du bal­
con et se réfléch issa nt da ns la p ièce . Com me cette 
l u mière éta it  en mouvement,  e l le  a cru à u ne tenta­
tive de ca mbrio lage,  mais la p ièce a été inondée de 
l u mière très vive . Pou r en avoir  le coe u r  net,  e l le a 
ouvert la fen être et les volets et a vu à u ne centa ine 
de mètres de son ba lcon , u n  eng i n  ressemblant à 
u ne toupie évo luant  très lentement,  m u n i  de 
h u blots latéra lement ; su r le dessu s  face à 
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l ' im meuble ,  u n  " p rojecte u r" et su r le côté droit et 
gauche de l 'eng i n  éta it également visible à la partie 
su périeu re ,  deux petits " phares" . Seul le p rojec­
teu r  a ba layé la face de l ' im meuble émetta nt u ne 
l u m ière a rgentée . 

L 'ensemble de masse relativement vol u mi­
neuse éta it  ba ig née d' u ne l u mière intense ja u ne 
émetta nt u n  fort ha lo . Ensu ite a p rès u ne petite 
pose stat ique i l a longé le bât iment,  s'est élevé et a 
dispa ru à g ra nde vitesse . 

S igna lons que  cette personne est posée , sen­
sée, objective et a refusé de garder cette observa­
t ion pou r soi et est a l lée a ux services de perma­
nence de Pol ice d'Agen fa i re sa déposition . 
D 'autre pa rt, après son observation , cette per­
sonne d ' u ne q u a ra nta ine  d'a n n ées a quelq ues heu­
res- après été prise de col iques ; ma is penda nt 
toute la du rée de son observation e l le  a nettement 
été ba i g née de cette l u m ière, n 'a  ressenti  a u c u n  
phénomène physiq ue a norma l ,  a u  contra i re el le . 
m'a  déc laré s'être sentie enva h ie pa r une douce 
q u iétude et profondément relachée da ns tous ses 
membres . 

M a i n tenant toutes ces observation n 'ont pas 
la issé de trace a u  sol, n i  de réactions su r le voisi­
nage . J e  suis certa4 n que d'au tres gens ont été 
témoins des fa its concernant cet i mmeuble,  mais 
ont préféré se ta i re .  

Pou r l ' h u manoïde, a pproximativement cela 
s'est passé M l - FEVR I E R 1 976. Je  f in issa is mon ser­
vice de n u it à 5 h 00 du mati n .  Arrivé à la maison ,  
4,  rue  Saroca l à B ON ENCONTR E  j 'a i  ouvert le  
garage,  rentré le cyclomote u r  accroché mon 
i m perméable au porte-mantea u ,  enlevé mes 
chaussu res ,  mis mes cha ussons, défa it  ma va reuse 
a i nsi  que  mon tr icot, sa ns a l l u mer la l u m ière ,  
ensu ite j ' a i  ouvert la porte d'accès a u  cou lo i r ,  tou­
jou rs da ns l 'obscu rité . . .  et ,  im médiatement,  j 'a i  vu 
a u  n iveau de la 7ème marche,  un être q u ' i l  est  diff i ­
c i le  de décr i re ,  ta n t  ceci  est s imple et a rdu : forme 
h u maine par sa structure,  hauteur  normale : 1 ,7()n 
environ , ca rru re normale pou r  u n  homme de cette 
ta i l le  et q u i  sera it  d' u n  poids de 65 - 72 k i los ; 
visage idéf in issab le ,  aucu ne poss ib i l ité quant  à sa 
descr ipt ion mais seu l  éma nait  u n  bloc l u m i neux 
dont la l u mière l imita it  les contou rs et ceci va lable 
pou r  tou t  le reste du corps : épa u les , bras,  jambes 
a insi  q u e  leu rs extrêmités , tout éta nt const itué pa r 
u n  fuseau l u m i neux i ntérieur ,  t rès vif, ma is à part ir  
du bas du visage,  la netteté des volu mes créée pa r 
tous les déta i ls  du tronc,  épa u les, bras ,  ja mbes ne 
la issa ient pas de halo . L 'on peut comparer à u ne 
cou p u re fa ite pa r laser ( br i l lant  no i r  sans dég radé 
ou sans nua nce) . Je su is  resté penda nt p lus ieurs 
secondes les bras ba l la nts à le rega rder ,  sa ns 
a u cu ne man ifestat ion , n i  de crainte de su rprise ; n i  
de réact ion q uelconque sur  mon corps ( châleu r ou 
a utre) . Par rapport à mon emplacement me trou-
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va nt face à l u i ,  i l  occu pa it  l a  même positi o n ,  j e  n ' a i  
pu  supporter l 'observat ion d e  la périphér ie ( bras,  
jambes . . .  ) ; j 'a i  attendu , le rega rda nt toujours da ns 
la même di rection et ce que je peux éva luer  à 4 - 5 
secondes à part ir  de !''observat ion p remière 
( ensemble de ce bloc l u m i neux) q u i  a perdu de sa 
pu issa nce l u mineuse à u ne g ra nde rapidité, p u is 
sans bouger s'est dématéria l isé . . .  dès sa dispa r i ­
t ion , j 'a i  occu pé sa p lace,  cherchant  soit contre les 
m u rs ou au sol su r la marche ,  s ' i l  éta it  possib le d'y 
déceler une trace de débr is ou de matière q uelcon­
que, ou de brû l u res, je n'a i  r ien pu découvr ir  de 
semblable éga lement pas d'ode u r  perceptib le . 
Tout en regagnant ma chambre c'est à ce moment 
que  mon espr it  a commencé à réfléch i r· ; j u sq u ' à  là 
i l  éta it neutre ,  sa ns aucu ne réact ion . M a is tout en 
me cha ngea nt pou r me reposer ,  je me su is  
dema ndé qui  éta i t  cet être ? Que vena it- i l  fa i re ic i  ? 
D'où vena it- i l  ? Que me voula it- i l  ? Pourquoi  
n 'ava it- i l  pas n i  bougé,  n i  émis un son ou a utre et  
man ifesté sa vita l i té d' u ne façon ou d 'une autre .  
Toutes ces réponses sont attendues par d'a u tres 
êtres q u i  veu lent et dési rent connaître leu rs inten­
t ions . 

S igné P .  LEON. 

N OTE : D'après M. RAU L  Y qui  m'a dit avoir  eu un 
entretien de c inq heu res avec le témo i n ,  ce dernier  
l u i  pa raît de bonne foi . I l  a u ra it avoué à l 'enq uête u r  
q u e  ses col lègues d u  commissa riat ne l ' a u ra ient 
pas pr is très au sérieux . 

N OS ACTIVITES : 
E N QU E TE S  : Tout abo n né ayant p l u s  de 1 8  a n s  peut d eve n i r  

enquête u r  et recevoir  l a  Ca rte Off ic ie l l e  d ' E nquête u r  p l u s  
l ' A ide-Mémoire . C e s  enqu êtes étant bénévo les,  e l les so n t  
fac u ltatives, bien entendu . (par except ion , su r avi s  d u  
Délégué R égio na l ,  des m i neurs peuvent éga lement devenir 
E n quêteu rs ) .  

G R O U P E  T E C H N I Q U E S  E T  R E C H E R C H E S  

N o u s  m et t o ns à l a  d i sp o s i t i o n  d es l ec teu rs : 

- Le « se rv ic e  l ec teu rs » q u i  e d e n te ou c o n se i l l e  le l ecteu r 
d a n s  ses a c t i v i té s  ( e nq u êt e , p h ot o g r a p h i e ,  r é a l i sat i o n s ,  m esu ­

res ,  etc . . . ) . 
R é p o n se à v o t r e  q u est i o n  c o n t re 3 t i m b res à 1 ,3 0  F p o u r  p a r ­
t i c i p at i o n a u x  f r a i s .  

- L a  f i c h e  d e  d oc u m e n ta t i o n s u  iva n t e  : C o m me n t  c ré e r  e t  
o rg a n i s e r  u n  r é seau t é l é p h o n iq u e  t o c a l  e f f i c ac e  ( e n v o i  c o n tre 
3 t i m b res à 1 ,3 0  F l .  

- L es p l a n s  e t  sc h é mas p e r m et t a n t  l a  r é a l i sa t i o n  d e  : 
- d é tecteu r m ag n ét i q u e  
- d é tecteu r d e  v a r i a t i o n  d e  l u m i n o s i t é  n octu r n e  
- d é tec teu r a c o u st i q u e  ( F> 4 K h z )  
- c o m p teu r G e ig e r  M u l l e r  
- p u lsograp h e  

- f r éq u e nc e  m è t r e  ( ad ap ta b l e  au p u l so g rap h e  et au c o m p -
teu r G e ig e r ! . 

E n vo i de c h aq u e  p l a n  c o n t r e  5 , 1 0 F .  

- S c h é m a  a v ec e x p l ic a t i o n s  p ou r  l a  réa l i sat i o n  d 'u n e st8t io n 
p h o tograp h iq u e  au to m a t i q u e  ( e n v o l  c o n tre 1 2 , 0 0  F ) .  

( S u ite page 33 ) 



Enquêtes de Jacques Rivière, délégué rég ional  

Dans la Vienne 

I l  y a u ne trenta i ne d 'années le 1 3  j u i n  1 947 u n  
samed i .  

C e  jou r- l à ,  Monsieur B E L LOT q u i ,  à cette épo­
que ava it  22 ans ,  revenait d ' u ne foi re à C H A U­
V I G N Y ,  à bicyc lette ; i l  s 'est a rrêté à TU R E  pou r  se 
resta u rer ,  pu is  il reprit la route pour  N EU I L  
L' E S PO I R  o ù  i l  y avait u n  ba l ,  i l  éta it  environ 23 h 
30 ; il fa isa i t  n u it et l ' orage g rondait ,  i l  p leuvait à 
torrent,  le vent souff la it  par bou rrasq ues ; a perce­
va nt u ne maison nette de la S N C F  Monsieur  B E L-

. LOT se mit à l 'abr i . 

Cette ma ison nette se trouve entre F L EU R É  et 
N I E U L .  Tout à coup dans la d i rection d u  Sud i l  
a perçut u n  e n g i n  d e  couleur  ora ngé,  d e  forme 
a l longée (en forme de cigare)  et d ' u ne long ueur  de 
5 à 6 mètres ( estimation du témoi n )  ; un fort halo 
lu mineux rayonna it autou r de l 'engin et éc la i ra i t  
u ne trenta ine de mètres aux  a lentours.  

L'eng in  éta it maintenant à cent mètres du 
témoin ; i l  se  posa à terre où i l  stat ionna c inq minu­
tes pu is  repr it  de la hauteur  et d isparut  défi n itive­
ment ; la p lu ie  venait  de cesser .  

M onsieu r B EL LOT n ' a  pas eu de trou bles su ite 
à cette observation . 

N . B .  : L 'enq uête u r  s ignale que le témoin est d igne 
de confia nce . 
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Le témoin 

I.e 1� JuiN 194-1 

( Février 1 955) 

R EC I T  DE M me B O U LESTI N ,  
commerça nte à M I R E B EA U  ( Vienne)  

I l  éta it  6 h 30 du mati n ,  je m'étais levée pour  
prépa rer le b iberon de mon f i ls q u i  à cette époq ue 
éta it  encore bébé . Me p répa rant  pou r descend re à 
la c u is ine,  je rega rdais i nstinctivement à la fenêtre 
de notre cha mbre,  je fus atti rée pa r u ne forte lueur  
rougeâtre . Alors je m'écr ia is en d i rection de mon 
mari  qu i  dormait  « i l  y a le feu à la ferme vois ine ! » , 
me préc ip ita nt a lors pou r constater les faits,  je fus 
su rprise que cette lueur éma na it  d ' u ne énorme 
boule rouge ora ngé plus g rosse que le solei l  cou-

chant ,  el le éta it f ixe dans le c ie l  noir a u-dessus du 
toit de la ferme qui se trouva it  environ à 500 mètres 
de notre maison . A cette époque mon mar i  trava i l ­
la i t  dans u n e  bou la ngerie a lors le réflexe fut  de  
l ' avert i r  d u  phénomène ce  q u e  je f is .  A moit ié 
endormi i l  se d i rigea vers la fenêtre et d it  «t'es fol le 
c'est le sole i l »  p u is i l  retou rna a u  l i t  et i l  se rendor­
mit . 

Afi n  de mieux observer je montais au g renier 
l 'objet éta it  toujou rs présent rougeoyant ,  i l  éta it  

� !!! ...- � �  

mai ntenant  l ' heure de fa i re boire l 'enfa nt je des­
cendis donc à la c u is ine et rega rda nt à la fenêtre de 
cel le-ci  je constata is que la bou le ava it  d isparu . 

N atu rel lement mon m a ri fat igué de son trava i l  
ava i t  répond u  dans u n  demi  sommei l  "c 'est le  
so le i l"  quand j 'y  pense ma i ntenant  ce la  me fait 
b ien r i re «avez-vous déjà vu le solei l  à 6 h 30 du 
mati n ,  a lors q u ' i l  faisait n u it no i re ,  se lever au 
N ord-Ouest, a lors c'est que la terre n 'est plus su r 
son orbite ? »  

JFÉ'M?IRÎEIR 11�55 
6 H�l.> du mor,;, � 

� ' @! � � � �  !!! !!! � � � , .,. � 

N os l e c teu rs save n t  q u e  des p o i n ts de vu es,  parfo is  très d 1 fférents ,  so n t  p u b l i é s  d a n s  L D L N  ; c ' est n otre 

l i g n e  de c o nd u i te d e p u i s  l a  c réat i o n  de n otre rev u e ,  et n o u s  t e n o n s  à m a i n te n i r  cette o u v e rt u re d ' e sp r i t .  C e ­

c i ,  b i e n  e n te n d u ,  p où r  t o u t  ce q u i  e s t  c o n s tru c t i f  et n on p o l é m iq u e .  

De p l u s  e n  p l u s, i l  fau t q u e  ce soie n t  l e s  i dées q u i  s 'aff r o n te n t  d a n s  n o s  pages,  et  n o n  d e s  h o m mes ; c 'est  

dans l e  p l u s  grand c a l m e, s a n s  pass i o n ,  et s a n s  atta q u es perso n ne l l e s  que le  d é b a t  doit  se s i tu er,  et i l  y 
gag nera à ê t re p l acé su r u n  p l a n  é l evé . 
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Enquête de Guy Josse 

Ovni au-dessus d 'Evreux (Eure) 

Lieu de l ' observat ion : 
Au-dessus de la place de la ma1r 1e  et de la 

caserne des pompiers,  c 'est-à-d i re ,  a u -dessus du 
centre de la v i l le  d ' EV R EUX,  Préfecture de l ' EU R E  
( 55 . 000 h ) .  
Date : 

Aux environs d u  1 8  octobre 1 974, à 2 1  h 30 m n .  
( La n u it éta it tombée ) .  
D u rée d e  l 'observat ion : 

Au m i n i m u m  1 heure 1 5  m n .  
D i rection d e  l 'observat ion : 

A la verticale ou légèrement déca lé en d i rection 
de l ' Est . 
Cond it ions M étéo au moment de l 'observat ion : 

C iel c la i r  et éto i lé .  

Appel pour  un atterrissage 
présumé dans le Canta l 

Té m o i n  : Frédéric Poisso n ,  nouvel enq uêteu r  
L D L N  de Bergerac en Dordogne.  

Les faits se sont  dérou lés en ju i l let 1 970 ou 
1 97 1 . Par u ne be l le  journée ensole i l lée Frédéric ,  10  
ans ,  se  promenait avec ses parents dans les  prés 
autou r du M ontei l ,  lorsq u ' i l  découvrit  u ne trace 
q u ' i l  prit à l ' époque pou r un volca n en formation . 

I l  s 'ag issa it en fait d ' u ne trace parfa itement 
c i rcu la i re d ' u n  d ia mètre de 3, 50 m environ et pro­
fonde de 20 c m .  La forme éta it celle d ' u ne cuvette 
dont le centre éta it  p lus profond que les bords .  

Frédéric remarq ua u n  trou a u  beau mi l ieu de la  
c i rconférence . Ce trou centra l avait u n  d ia mètre de 
7 cm environ et ses contours éta ient ca rbon isés . 
Au moment même où Frédéric découvra i t  cet 
enfoncement dans le sol ,  i l  entendit  un bru it  très 
p roche comparable à un bou rdon nement d 'abei l ­
les, mais ne vit r ien d ' i nsol ite . 

I l  sera it sou ha itable que  d 'autres enquêteu rs 
se fassent connaître pour  partic iper  aux  recherches 
sur le terra i n . Le témoin ne se souvient p lus  de 
l 'endroit  exact .  Je  jo ins mes coordonnées af in 
d 'être contacté le cas échéa n t .  

N . B .  : M .  C hrist ian CAU DY 
24,  rue Jean de la Fonta i ne 
C ité des Fonti l les 
1 5200 M A U R I A C  
Tél . : 68 . 1 0 . 1 6  

22 

Témoins : 
M onsieur et Madame J O U B ERT,  gard ie n  de 
l ' H ôtel de v i l le ; messieu rs R U D I OU ET ,  P I C A R D ,  
A U B R E E ,  L E  COQU E N ,  B O U LA N T ,  pompiers de 
la caserne d ' EV R EUX . 

R écit c h ro n o l o g i q u e  de l ' o bservati o n  : 

I l  est a u x  environs de 2 1  h 30, lorsque mon­
sie u r  J O U B E R T  sort su r le ba lcon de la ma i rie et 
observe à la verticale du théâtre m u n ic ipa l ,  juste 
dans l 'axe de l 'a l lée des sou p i rs ,  u ne sorte de 
losa nge très l u m i neux ,  q u i  monte et q u i  descend 
au mi l ieu d ' u ne a u réole rougeâtre . I l  observe pen­
dant  p rès de trente m i n utes, sa ns comprendre ,  les 
va-et-vient de ce p hénomène l u m i neux ,  puis 
décide de téléphoner à la caserne des pompiers 
s ituée à c inqua nte mètres seu lement de la mai rie . 
Penda nt la 1 /2 heure d 'observat ion , le p hénomène 
c'est déplacé de quelques mètres et se trouve 
mai ntenant  a u -dessus d u  sécho i r  attenant à la 
caserne des pompiers .  I l  est aux environs de 22 h 
quand les pompiers présents au sta ndard ,  reçoi­
vent l 'appel  du concierge de la ma i rie  q u i  leu r 
s ignale u n  phénomène l u m ineux i nsol ite dans le 
c ie l  d ' EV R E U X .  Les cinq pompiers de garde ,  mes­
s ieu rs R U D I QU ET ,  P I C A R D ,  A U B R E E ,  L E  
COQU EN , B O U LA N T  sortent deva nt l a  caserne et 
observent à leu r tou r ,  ce phénomène . I ls observent 
un bou le de couleu r ja u ne b lanche ( N °  1 20 ou 1 27 
d u  n u a ncier  Pa ntôme ) ,  très l u m i neuse , de la ta i l le 
d ' u ne bal le de p ing-pong , qui se t ient pa rfaitement 
i m mobi le . Monsieur  B O U LANT retou rne chercher 
ses ju mel les ; pendant  ce temps, les a utres conti­
nuent l 'observatio n .  Au bout de quelques m i n utes, 
la boule se déplacera p lusieu rs fois de q uelques 
d iza i nes de mètres en horizontale et en vert ica le .  
M onsieu r  L E  C O QU EN téléphona au Radar  de la  
B . A .  1 05,  mais les  ri res sa rcastiques répon d i rent ,  
quand i l  demanda si le radar  ne détecta it pas le  
phénomène qui  stat ionna it dans le  ciel  d ' EV R E U X .  
U n  O . V . N . I .  entre a utres ! Monsie u r  P I C A R D  ET 
LE COQU E N  prirent les j u mel les et i ls observèrent 
évidemment toujou rs cette boule l u m i neuse mais 
en plus et g râce aux ju mel les,  i ls  v i rent q u ' u n  bras 
d 'a ppa rence méta l l ique ,  cou leu r a l u m i n i u m ,  sorta it  
à l ' hor izonta le ,  sur  le côté d roit de la bou le . (voir  
dessi n ) .  La l u m i nosité de la bou le sembla it être 
transpa rente . Tout à cou p ,  la bou le et son bras 
h orizontal a ttenant ,  monta à la vert icale pour  ne 
plus être de la ta i l le d u  N° 9 d u  compa rate u r .  El le 
stat ionna à cette a lt i tude i mmobi le ,  pendant  2 à 3 
minutes p u is partit très rap idement à l ' h orizontale 
en d i rection de PAR I S ,  PACY / EU R E, B . A .  1 05 .  
Pas  de changement n i  de forme, n i  de l u m i nosité, 

n i  de couleur pendant toute l 'observation qui d u ra 
enviro n ,  3/4  heure . Aucun bru it  ne fut entendu . 

C o m p lé m ent d ' i nformation : 

D'après M r  P I CA R D ,  le radar  d ' O R LY a u ra i t  
d étecté le phénomène . Aux ju mel les, les reflets 
méta l l iques du bras éta ient dû à la l u m i nosité de la 
l u ne q u i  se refléta it su r ce bras (s ic )  car la l u mi no­
sité pou rta nt très g ra nde de la bou le ,  n 'écla ira it  pas 
le bra s .  I l  sembla à monsieu r P I C A R D ,  q u ' u n  
mince f i l  u n issa it e t  rel ia i t  les d ifférentes parties du 
bra� mais i l  ne put  me spécifier la couleu r .  Je  
pense q u ' i l  s'agit p lutôt d ' u ne association d ' idée 
que d ' u ne observation . 

N ote de l ' enq uêteu r : 

- Je su is su rpris de l 'exactitude et de la s imi l i tude 
des deux croq u is effectués pa r Messieu rs P I CA R D  
et LE  COOU EN , a lors qu ' i ls  n e  se sont pas rencon­
trés depu is de nombreu x mois,  car M r  P I C A R D  est 
un pompier bénévole aux i l ia i re .  
-_ Monsieur  L E  COQU EN situe l e  phénomène à 
u ne alt itude de 500 à 700 mètres , au début de 
l ' observation . 

CROOUIS EfFECTif PAR M. LE COOUEN CROOU.IS EfFECTif PAR M. P 1 CARO 

- Les deux témoins pour défi n i r  l ' u n  des consti­
tua nts du bras l ' i ndent if ient à la forme d ' u n  cha­
peau ch inois mis à la vert icale ; i l  y a seu lement un 
d i fférence d 'échel le .  

N . B . L'enquêteu r certifie que cette enq uête écrite 
correspond aux d i res de messieu rs P I CAR D ,  LE 
COQU EN et BO U LANT,  en registrés sépa réments 
su r mag nétophone lors de nos d i fférentes entre­
vues . 

Enquête de Dan ie l  Rumeau ,  délégué régional 

Observation rapprochée à Claye-Soui l ly (Seine et Marne) 

avec effet su r véh icule et témoins 

C LA Y E -S O U I L L Y se t rouve su r le c a n a l  de l 'O u rcq . 

A 1 5  k m  de M e a u x . 

Ca rte M ic h e l i n  ( b a n l i eu e  de Par i s ) . 
N O  1 0 1 ,  p l i  NO 20 . 

D a te : d a n s  le c o u r a n t  du m o ; s  de fév r i e r 1 9 7 9 .  
D u rée : e ntre  3 et  4 m n .  
M é té o  : C i e l  c l a i r . é to i l é . 
Vé h ic u le : O p e l  K adett . 
Té m o i n s  3 person nes : M a d e m o i se l l e  M . . .  

M o n s i e u r  G . . .  
M o n s i e u r  F .  Y E B D R I ,  2 1  a n s ,  
é tu d i a n t  e n  :, a u tes étu des c i né ­
m a togra p h i q u es . 

M a d em o i se l l e  M . . .  et M o n s i e u r  G . . .  refu se n t  de té mo i ­
g n er . 

R E C I T  de M o n s i e u r  Y E B D R I  

J e  rou l a i s  su r l a  N 3 ,  d e r r i ère l a  v o i t u re d e  m o n  
c a m a ra d e  M o n s i e u r  G . . . ; avec à m o n  b o r d  M a d em o i ­
se l l e M . . .  ; i l  é t a i t  e n v i r o n  0 h 5 5 ,  q u a n d  M ad e m o i se l l e  
M . . .  m e  d i t  : « T i e n s ,  rega rde c e  so i r  l a  l u ne e s t  b i z a r re » ,  
j e  regard a i s  à m o n  e x t r ê m e  d ro ite e t  voya i t  l a  l u ne à 
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gau c h e ,  je me su i s  tou r n é  pou r v o i r  ce q u e  rega rd a i t  
M a d em o i se l l e  M . . .  ; tou t e n  rega rd a n t  e n  m ê m e  t e m p s  
m a  ro u t e ,  e t  j ' a i  vu qu 'u n  o bjet  a v a nça i t  p a r  b o n s  
d a n s  l ' espace e n  c h ange a n t  d e  form e . ( v o i r  l e  c roqu i s ) . 

D - A q u e l l e  h a u teu r l 'o bj e t  é ta i t - i l  de votre v o itu re ? 

R - A e n v i r o n  700 m de h a u te u r .  

D - L 'o bjet é metta i t - i l  d e s  sons ,  d e s  b ru its  ? 
R - N o n . 



P remière forme de l ' objet q u i  avançait dans l ' espace par bonds.  

Deux ième forme de l ' objet q u i  ava nçait dans l 'espace pa r 
bonds.  

D - Qu e l l e  éta it  la cou l e u r  de l 'o bjet ? 

R - L'o bjet éta it  de cou l e u r  b la nchâtre au début  de 
l ' o bserv at i o n  et  m arron très  c la i r  avec u n  h a l o  de 
l u m ière b l a nche auto u r  vers  l a  f i n  de l 'o bservat i o n .  
( V o i r  l e  c roqu is ) . 

D - Qu 'avez-vou s fa i t  ? 

R - J 'a i  fa i s  u n  appel  de phares,  et à ce m o me nt- l à  
l 'objet s'est i m mo b i l i sé ,  pu is  j 'a i  recom me ncé à fa i re 
u n  a utre appel  de p h a res,  et l 'o bjet à ce moment- l à  a 
a m o rcé u n e  descente d 'env i ron 300 m .  

J 'a i  a rrêté m a  voitu re su r l e  bas côté d e  l a  route ,  e n  
l a i ssant tourner m o n  m oteu r,  à c e  moment- là  l 'o bjet 
s 'est arrêté l u i  auss i ,  je su is desce ndu de ma vo iture 
pour  vo i r  l 'objet de p l u s  p rès,  i l  éta it  toujou rs l à  à l a  
m ê m e  d istance . I l  a v i ré au ma rron très c l a i r  avec u n  
h a l o  de l u m i ère b l anche autou r .  J 'a i  essayé d 'a rrêter  
des vo itu res su r l a  rou te m a i s  aucu ne n 'est passée à ce  
moment- l à . 

Au bout d'env i ron u ne m i n u te ,  je su is remonté 
dans  ma v o itu re ,  j ' a i  fa i s  u n  nouvel  appel  de phares et 
l 'o bjet s 'est rap p roché pou r ne p l u s  être q u 'à u ne cen­
ta i n e  de mètres de haute u r  de ma vo itu re , à ce mo­
me n t- l à  mon mote u r  s'est sto ppé a i n s i q u e  mon auto ­
lecte u r  de  cassettes et tou s  les  appare i l s  é lectr iques ,  
j 'a i été  p r i s  a ins i  que Madem o i se l l e  M . . .  de  v io l e ntes 
secou sses dans to ut  le  corps, Mademoise l l e  M . . .  me 

24 

Forme de l ' objet q u i  se trouvait à u n e  centa ine de mètres de 
hauteur des témoins.  

t i ra i t  par l e  bras e n  me .d isa n t  de part i r ,  e l l e  avait très 
peu r et e l l e éta it  t rès nerveu se . 

Au bout d ' u ne m i nute env i ro n , moteur  a i ns i  que 
tous l es appare i l s  é l ectr iques ce sont rem i s  en  marche 
norm a l ement,  et au même i nsta nt nous avo n s  vus. 
deux objets au l i eu d ' u n  d i sparaîtrent assez rapide­
ment.  A ce mome nt- l à u n  automo b i l i ste est  passé , 
m a i s  i l  ne s 'est pas a rrêté . 

For !rtl des deux objets vers la f in  de l ' observation . 

D - Quel l e  éta it  la grosseu r de l 'o bjet ? 

R - Quand l 'o bjet se trouva it à u ne· centa i n e  de m ètres 
de  hauteu r de ma vo itu re , i l  éta it env i ron de la gros­
seu r de  deux boe i nss 747 su perposés, p l u s  gros que le 
N° 20 su r le co mparateu r .  

D - Avez-vous i nformé l a  gendarmer ie  l a  p l u s  proche 
de votre observat ion ? 

R - N o n .  

D - Po u rq u o i  ? 

R - De peu r d 'être r i d ic u l e  ? 

D - Les jours su ivants, avez-vous eu des m a u x  de tête , 
d es trou bles  de la v is i o n ,  des anom a l i es corporel l es ? 

R - N o n .  

D - Avez-vou s  été o b l igé d 'arrêter vos études ? 

R - Ou i .  

• • • 

Jean Sider 

La photo de Motunau (Nouvel le Zélande) (voi r  photo couverture) 

L a  Nouvelle-Zélande, célèbre sur le plan ufolo­
gique par sa fameuse vague d'O VNIS de 1909 
(Faux-ballons) ( 1), n 'a pas pour habitude de se dis­
tinguer par la production de rapports plus ou 
moins farfelus ou des photos sujettes à caution. Ce 
pays, bien que maintenant aussi moderne qu 'un 
pays d'Europe, a toutefois su maintenir dans l'âme 
de ses habitants, non seulement un taux encore 
élevé de puritanisme omniprésent fortement 

imprégné d'anglicanisme, mais aussi un haut 

degré de franchise et de droiture. C'est probable­
ment à cause de cet état  d'esprit qui est loin d'être 

le nôtre, hélas, que les canulars néo-zélandais se 
sont plutôt faits rares. Ainsi, mon ami et corres­
pondant Fred Dickeson, de Timaru, a- t-il souvent 
/'occasion de me citer des passages de la Bible 
dans ses lettres . . .  

L 'affaire du film réalisé par Da vid CROCKETT 
en début d'année 1979, à bord d'un a vion Argosy, 
entre Christchurch et Kairoura, (mais aussi A U  
L ARGE D E  MO TUNA U, c e  qui est plus intéres­
sant !), mit quelque peu la Nouvelle-Zélande en 
vedette durant plusieurs semaines, mais tout 
s 'éteignit bien vite et le pays des Al/ Blacks 
retourna dans l'oubli. Signalons au passage que 
quelques personnes probablement mal informées, 

crurent bon de dire et d'écrire que David Crockett 

n 'a vait fJJmé que la planète Jupiter. Or, ce docu­
ment a été analysé scientifiquement par le Dr. 
Bruce Macabee, Directeur du MUFON pour le 

Maryland, USA, prouvant de façon indiscutable 
que l'objet filmé était bien un O VNI. (2) 

• • •  
D - Com b ien de temps ? 

R - E n v i ron 2 m o i s .  

D - Pour q u e l l es ra isons ? 

R - J e n 'éprouva is  p l u s  le beso i n  de par ler  à perso n n e ,  
et i l  m ' arr iva i t  même de d i re des bêt i ses . 

D - Le moteu r de votre vo itu re a i n s i  que les  appare i l s  
é lect r i q u es fo nct ion nent- i l s  to ujours a u ss i  b i e n  depu i s  
ce jou r- l à ? 

R - Ou i .  A part que j 'ava i s  u n e  cassette qu i se trouva it  
ce jo u r - l à  sur  mon auto - l ecteu r ,  et à l a  su i te de  ce 
phénomène,  cette cassette est  deven u e  i n aud i b l e ,  avec 
s iff l em e n ts et des crachements . 

D - Ava n t  votre observat io n ,  l i s i ez -vous des l iv res su r 
les O V N I ? 

R - N o n . 

N .  8 .  Les photos sont des montages . 
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L e  cas que nous vous proposons ici va de 
nouveau replacer la Nouvelle-Zélande sur /'orbite 
ie l'actualité ufologique, et je pense que personne 

; ,e s 'en plaindra, hormis peut-être quelques récal­
citrants pour lesquels nous ne pouvons plus rien 
faire, hélas, leur cas étant désespéré 1 

Voici donc l'histoire de ce document photo­
graphique : 

L e  27 Octobre 1979 à 06 h 15, June et Norman 
NEIL SON, de MO TUNA U (Prononcez MO- TOU­
NO), venaient d'embarquer sur leur bateau de 
pêche nouvellement acquis. Un de leurs amis, L ou 
BLA CKBURN, avait été convié pour tenter de réa­
liser divers clichés du bateau neuf, juste au lever 
du soleil, à l'aide d'un appareil photo à pellicule 
couleur. 

Une précédente tentative du même genre 
a vait vu deux rouleaux de pellicules être totale­
ment gâchés, compte tenu de l'inexpérience de 
deux pêcheurs. 

L e  petit navire quitta le court bras de mer qui 
s 'enfonce dans la côte (on peut naviguer dans ce 
goulet seulement trois heures par jour, en fonction 
de la marée). Il dépassa la jetée, allant à la rencon­
tre du flux montant des eaux. L e  soleil venait de 
pointer à l'horizon. 

L ou Blackburn voulait prendre des photos du 
bateau, a vec un arrière-plan constitué de collines 
forman t  la côte du nord-est. Dès que les condi­
tions souhaitées se présentèrent, le photographe 
amateur fit trois clichés, espacés de quelques 

D - E t m a i n tenant ? 

R - Ou i .  

( su ite page 26) 

D - Depu is  le jou r de votre o bservat ion l e  phénomène 
Q V N  1 vous i ntéresse-t- i l ? 

R - O u i .  J 'ass iste assez rég u l i èrement a u x  confé rences 
de Mons ieu r J .C .  B O U R R E T .  

N OT E  D E  L ' E N Q U E T E U R  : 

J 'a i  appr i s  au cours de l 'entret i e n  que j 'a i  eu à m o n  
dom i c i l e  avec M o n s i e u r  Y E B D R  1 q u e  Mademo i se l l e  M . .  
et Mo ns ieu r G . . .  a v a i e n t  enco re à l 'heu re actu e l l e  d e  
g raves séque l les  à l a  su i te de cette observat io n .  I l s n e  
veu lent  fa i re aucune déc l a rat ion su r c e  q u ' i l s  o n t  v u s .  
N o u s  n 'avons donc q u ' u n  seu l  témoig nage pou r cette 
o bservat ion . Je pense t rès s i ncèrement que Mons ieu r 
Y E B D  R 1 est de bon n e  foi . Et qu ' i l  a vra iment  vu ce 
so i r - l à  un phénomène i nco n n u . 
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E n  haut à gauche : photo n °  1 ; en haut à droite : photo n °  2 
En bas à gauche : photo n° 4 ; en bas à droite : photo n° 3 
( Voir  notes expl icat ives en f in de texte ) .  

secondes. Un peu plus tard, L o u  prit plusieurs 
autres vues, tandis que les Neilson s 'employaient à 
regagner le goulet, avant que la marée descen­
dante ne le vidât, le soleil étant déjà assez haut 
dans le ciel. 

Pour des raisons qui ne sont pas précisées, la 
pellicule ne fut développée qu 'en Décembre 1979 
et c 'est seulement à ce moment-/à que les Neilson 
obtinrent les diapositives des clichés qui les inté­
ressaient. 

L es trois premières vues faites à la sortie du 
goulet étaient décevantes. L a  n ° 1 était compléte­
tnent ratée, la n ° 2 trop sombre au point de ne pas 
montrer le bateau. Quant à la troisième, elle avait 
été frappée de plein fouet par le soleil levant dont 
la lumière l'avait voilée. (N'oubliez pas qu'en 
hémisphère sud, le 27 octobre est en plein prin­
te:nps). L es Net/son, qui n 'avaient rien remarqué 
d'anormal sur le cliché n ° 2, rangèrent les photos 
dans un tiroir et cette affaire n 'aurait pas été 
découverte de sitôt si un ami des pêcheurs n 'avait 
eu l'occasion, en Jan vier 1980, de scruter les dia­
positives et de lever ce lièvre de taille pour notre 
plus grande satisfaction. 

Effectivement, en faisant voir tous les clichés 
pris, à leur invité, celui-ci nota l'anomalie de la 
deuxième photo que nous reproduisons ici avec 
deux agrandissements de taille différente. Plus 
qu 'intrigués, les Neilson allèrent jusqu 'à louer un 
projecteur spécial pour diapositives et c 'est de 
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cette façon qu 'ils furent con vaincus d'a voir en 
mains un document exceptionnel. 

La  photographie originale étant en couleur, 
les lumières insolites apparaissaient d'une teinte 
bleue-blanche sur un fond de ciel gris. Et c 'est 
d'ailleurs ainsi qu 'elle fut publiée dans le journal 
local "PRESS "  du 16 jan vier 1980, à qui les Neilson 
avaient envoyé une diapositive, copie de l'origi­
nale. Toutefois, dans leur précipitation, les édi­
teurs

· 
de ce quotidien in versèrent la reproduction 

publiée qui fût imprimée sens dessus dessous. 

Le S. A.  T. C. U. de Timaru, un des meilleurs 
groupements ufologiques privés Néo-Zélandais, 
ayant reçu un nombre consistan t de coupures de 
presse expédiées par plusieurs de ses membres, 
décida alors de prendre contact avec les directeurs 
de "PRESS ", lesquels furent assez aimables pour 
fournir à F. et P. Dickeson, patrons du dit groupe 
privé, une copie noir et blanc de la diapositive 
publiée ainsi que les coordonnées des propriétaires 
du cliché original. 

Chose curieuse, en agrandissant 70 fois le 
phénomène photographié à partir de la copie noir 
et blanc, chaque point lumineux paraissait divisé 
en deux parties à peu près égales, comme s 'il était 
composé de deux sources différentes, ce qui 
n 'apparaissait pas sur le même type d'agrandisse­
ment de l'original couleur. Notons toutefois que la 
copie noir et blanc fut tirée un peu plus sombre 
que la copie couleur, ceci expliquant peut-être 
cela. 

Forme p o s sibl e  de l ' ob ; e t 
s elon F. & P. Di ckeson 

Autre fo rm e  po ssibl e  de l '  
o b j et s e�on les enquêteurs . 

'fOI Agrandi s s ement- ( 70 fo i s )  N° 2 Agrandis s ement ( 70 foi s )  
du cli ché ori ginal coul eur de la copie noir et blanc 

faite en plus s ombre • à ��r­
tir de l • original couleur. 

Il s ' aGit de deux reproductions au feutre noir. 

Mais les enquêteurs ne s 'en rendirent compte 
que lprsqu 'ils purent examiner de près le document 
original, après avoir été reçus par les Neilson qui 
a vaient accepté de se soumettre au petit jeu classi­
que des questions et des réponses. 

Motunau se trouve à 260 kms de Timaru, dans 
le nord de l'ile du sud. Cette petite vtlle se situe 
également à 98 kms au nord de Christchurch sur la 
côte est, à 20 kms de Scargtll et à 100 kms au sud 
de Kairoura. C 'est une région très riche en couches 
de calcaires avec des affleurements constituée 
d'une succession de collines et de �allées assez 
impressionnantes. 

A Christchurch, les Neilson tentèrent bien 
d'intéresser la télévision locale a vec leur diaposi­
tive. Mais à l'époque, les évènements politiques 
focalisaient davantage le personnel et les moyens 
techniques de la T. V. D 'autre part, les personnes 
qu 'ils contactèrent n 'a yant pas le matériel néces­
saire sous la main pour scruter le document photo­
graphique, elles supposèren t qu 'il s 'agissait d'un 
défaut dans la pellicule et négligèrent de vérifier ce 
point. 

Le phénomène pho tographié est en fait cons­
titué ainsi : une rangée supérieure de 8 points lumi­
neux, une rangée inférieure de 6 points lumineux, 
et entre les deux, 5 sources lumineuses au moins, 
peut-être plus. Tous les points de la rangée supé­
n'eure, (sauf deux situés à l'extrême gauche), ainsi 
que tous les autres, sont d'une couleur bleu-blanc. 
L es deux points faisant excep tion sont d'une teinte 
crême. Entre les deux principales rangées, tout à 
fait à droite, il semble y a voir un endroit violâtre 
voilé. 

A noter que c 'est le côté du phénomène censé 
se trouver en plein dans les rayons du soletl levant 
qui est le moins éclairé 1 Sur le cliché original, la 
partie gauche de ce groupe de points lumineux est 
"de l'éclat  d'un diamant ", selon mon correspon­
dant Fred DICKESON. Ceci indique une source 
lumineuse propre au phénomène, et non pas résul­
tant d'une réflexion solaire. L es enquêteurs propo­
sent deux formes à l'objet présumé, quelque peu 
identiques, et que nous a vons reproduites ci­
dessous. La photo prise de jour au même endroit 
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où Lou Blackburn fit son 2è cliché, fut réalisée le 
20 février 1980 pour les besoins de l'enquête. L es 
différences notables sur le sol sont du fait de la 
marée. 

A fin que le lecteur puisse se faire une idée de 
la tatlle approximative de l'objet supposé (ou du 
phénomène lumineux, ceci dit pour ménager tou­
tes les susceptibilités 1 ), les Dickeson ont fait un 
agrandissement où l'on voit un buisson dans le 
coin gauche en bas, de telle façon que celui-ci 
paraisse de la même grosseur que ce même buis­
son vu par le photographe, et à condition de tenir 
cet agrandissement à bout de bras tendu. Ce buis­
son sur la colline, par rapport à l'objectif, peut se 
positionner à 60° est du nord magnétique. 

L 'auteur du cliché, L ou Blackburn, déclara ne 
pas avoir remarqué quoi que ce soit se déplaçant 
dans le ciel ou même immobile. Mais il est vrai qu 'il 
était complètement accaparé par le fait qu 'il avait 
été chargé de réaliser des photos du bateau des 
Neilson. Quant à ces derniers, ils tournaient le dos 
à la colline et ne pouvaient rien voir du phéno­
mène. Signalons cependant qu 'il était déjà arrivé 
que des photographes fixent sur pellicule de façon 
tout-à-fait fortuite, d'étranges choses situées dans 
les cieux où rien ne fut noté à l'oeil nu. C 'est une 
"prérogative " du phénomène O VNI encore très 
mal connue, hélas, parce que sujette à caution du 
fait que de semblables documents ne foisonnent 
pas d'une part, et qu 'il est pratiquement impossi­
ble de prouver la bonne foi de pareilles allégations, 
d'autre part. Nous auron.s peut-être l'occasion 
d'en reparler dans un prochain article. 

Quoi qu 'il en soit, les pro tagonistes de cette 
affaire ont paru honnètes dans les déclarations 
qu 'ils firent aux Dickeson, et il n 'y a pas à priori 
d'éléments défa vorables dans cette enquête, pou­
vant la discréditer. A va nt cette affaire, les Neil son 
se fichaient des O VNIS comme de leur premier 
poisson, de même que L ou Blackburn. 

Fred et Phyllis Dickeson, qui enquêtèrent sur 
ce cas, estiment que le cliché est authentique et 
n 'est pas le fruit d'une manipulation frauduleuse ni 
ne relève d'un phénomène naturel. Pas plus qu 'il 
ne s 'agit d'un défaut de pellicule. Précisons que les 



Dickeson sont d'anciens photographes profession­
nels, aujourd'hui retraités, et qu 'ils sont membres 
de la R. N. Z. A . F. ,  section photographique ( 3), ce 
qui semble quand même une référence sérieuse à 
l'appui de leurs conclusions tendant à indiquer la 
présence sur ce document, d'un objet volant non 
indentifié tout ce qu 'il y a de non identifiable à un 
objet aérien de concep tion uterrienne u. Toutefois, 
le mot uobjet" doit être ici accepté dans son sens 
le plus large, a ttendu qu 'il n 'est pas prouvé qu 'il 
s 'agisse en l'occurence d'un phénomène matériel. 

Dans le cas où un uallergique " quelconque 
insinuerait qu'il ne s 'agit que d'un reflet de source 
lumineuse sur la lentille de l'appareil qui prit le cli­
ché, qu 'il me soit permis d'apporter les précisions 
suivantes : 

L e  reflet d'une source lumineuse sur la lentille 
d'un objectif, lorsqu 'il apparaÎt sur une photo, se 
trouve diamétralement opposé à cette source lumi­
neuse (elle même devant figurer sur la vue), par 
rapport au centre de la phto, la distance de ce cen­
tre à la source comme au reflet, deva nt être 
ri�o u reusem ent é g a l e .  Or, si l'on trace une 
droite issue du centre du phénomène lumineux· 
représenté sur le document que nous présentons 
ic1� et si on la fait progresser par le centre absolu 
du cliché, il n 'y a aucune source lumineuse sur 
cette droite, ni à égale distance de ce centre, ni 
d'ailleurs en aucun autre de ses points. 

Merci de tout cç;eur à Fred et Phyllis Dickeson 
pour nous avoir donné l'autorisation de divulguer 
cette affaire, en espérant que les Nouveaux Inqui­
siteurs habituels seront assez intelligents pour lais­
ser leur s tylo à bille revendicatif au vestiaire . . .  

Ou bien qu 'ils écrivent aux enquêteurs néo­
zélandais sus nommés, en anglais impérativement, 
à l'adresse suivante : 33, Dee Street, Timaru, 
Nouvelle-Zélande. 

Ceci étant dit, nous ajouterons une chose : 

Il serait bien plus ut/Ïe pour certains, au lieu de 
se cantonner dans une perpétuelle polémique, 
voire contestation, à propos des cas que nous fai­
sons connaÎtre, de participer plus positivement à 
notre action, en nous aidant à porter à la connais­
sance de tous les passionnés du phénomène 
O VNI, les nombreuses affaires hors du commun 
qui se produisent loin de l'exagone et dont beau­
coup risquent d'être toujours ignorées de nos lec­
teurs. 

On peut toujours œuvrer concrètement à la 
diffusion d'informations d'une façon ou d'une 
autre. Mais ce n 'est certainement pas en restant à 
pérorer dans une salon en séchant une bouteille de 
whisky, ou en pondant des proses négatives et 
ennuyeuses que l'on sert utilement l'ufologie. 

Certes, nous nous trompons de temps à 
autre, nous le reconnaissons volontiers. Nous vous 
repellerons toutefois que l'erreur étant humaine, 
les fautes que nous commettons démontrent donc 
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Enquêteur : Jorge Eduardo Catoja 

' Traduction : M. Bol l ich J . F. 

Deux humanoïdes 
à Las Salinas (Argentine) 

LOCA L I S AT I O N  DAN S L' E S PA C E : 

V I L L E  : San M ig uel de Tucumâ n .  C H E F- LI EU : 
B u rruyaco, s itué à quelques 65 km au N o rd- Est de 
Tucumâ n .  
L I E U D U  C A S  : " Las Sa l i nas" s u r  l 'a ncien tracé de 
la route p rovi ncia le 305, aux  abords de S.  M .  de 
Tucumâ n .  

DATE : D i manche 1 0  septembre 1 978 à 1 6  h 40 . 
L ' i nc ident d u ra approx imativement 5 à 1 0  m i nutes 
selon les témoins . La d i rection de la pol i ce de 
Tucumân a demandé u n  rapport des fa its . ( q uoti­
d ien " La R a ison " ,  de B u enos A i res ) .  

I D ENTI F I CATI O N  D E S  TEM O I N S  : 

- M I G U EL A N G E L  C A R B AJ A L  : né le 20- 1 0-62 . 
Cél ibata i re .  A rgent in ,  études pr imai res complètes , 
1 a n née dans le seconda i re .  Ne l it q ue le q uotidien 
" La Gazette" . Trava i l le  actuel lement dans le 
magasin de son père . 

- M I G U E L  L E D  ES M A  : 23 ans,  cél ibata i re , a rgen­
t in , i l létré, est employé du magasi n ,  dont le  pro­
p riéta i re et Meur M a nuel  V .  Ca rbaja l . 

ce que nous sommes : imparfaits par définition 
comme tous les êtres humains de ce monde. 

Si chacun de nos lecteurs pouvait raisonner 
de cette façon, notre travail s 'en trouverait nette­
ment plus facilité. Qu'on se le dise 1 

Renvois : 
1 ) - " L . D . L . N . "  n° 1 80 et 1 8 1 . 
2) - " M U FO N  U FO Journa l"  n° 1 35 et 1 36.  
3 )  - Royal  Neo Zea lander Air  Force ( A rmée de l ' Ai r  N éo­
Zélanda ise ) .  

Appareil employé : O LY M P U S  (Japon ) ,  longueur focale : 40mm 
Vitesse supposée : 1 / 60è à F . 1 1  ou 1 / 1 25è à F . 8 .  
Pel l icu le  : A S A  1 00 ,  35 m m ,  èlia positives cou leu r .  
C e s  renseignements viennent de Fred D I C K E S O N  l u i-même, 
nous n 'avons n i  inventé, n i  mal traduit .  
Photo n° 1 : R ep rod u ction noir  et b lanc de la dia cou leur  origi­
nale comp!ète . 
Photo n° 2 : Agra ndissement du phénomène, 20 fois le cl iché 
o rig ina l .  
Photo n° 3 : Agrandissement d u  phénomène , 7 0  fois le  cl iché 
or igina l .  
Photo n° 4 : L e  même site photo,graphié de jou r e n  février 
1 980. Le rivage est d i fférent d u  fait d u  flux et ref lux de la ma rée . 
Photo de couverture : Léger agrandissement du cl iché origi­
nal . 
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- et u n  i nf irme ( q ue je n ' a i  pu i nterroger ) .  

I NT R O D U CT I O N  D E  L' I N C I D E N T  : 

M .  Carbaja l  et ses a m is se trouva ient seu ls  
dans la sa l le à manger . Les pa rents de M i g uel éta nt 
partis à S .  M ig uel de Tucumân rendre visi te à des 
pa rents . 

Alors qu ' i ls  regarda ient à la télévis ion le f i lm 
« Le sport da ns le sa ng » aya nt pou r  vedette Ben 
J honson , l ' i mage commença à rétréc i r ,  et i ls éte i ­
g n i rent le télévise u r .  

« N ous a l lu mâmes l ' électrophone e t  le d isque 
p lacé se mit  à tou rner comme s ' i l  éta it  en 16  tours .  
N o u s  avons pensé q u ' i l  y ava it  u ne ba isse de ten­
s ion électrique»  déclara M .  Ga rbaja l .  
« N ous choisîmes u n  rad io  tra nsistor portatif ,  pou r 
écouter  la pa rtie de footba l l  ; mais il y avait une 
interférence» d i t  M. Ca rbaja l .  

Selon leurs déclarat ions,  i ls entend i rent u n  
bru i t  d a ns l e  magasi n .  C e  bru it se commu niqua à la 
sa l le  à manger .  

I l s  sort i rent i mmédiatement l ' i nf i rme hors de la  
ma ison pensant  q u e  des vole u rs ava ient pénétré 
dans le magasi n .  Pu is ils y entrèrent .  

D ER O U L E M ENT D E S  FAITS : 

U ne fois entrés,  i ls  remarquèrent  su r le sol des 
morcea u x  de verre d ' u ne boute i l le  de v i n ,  et des 
pots de mayonna ise dans le même état .  

L '  UNE D E:  S E N T i TE. S 

BLEU f'O NC.t 

TAÎ LLE 
.-1 MtlP.E 
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CO M 8l N A Ï JON 
BLL UE!. 

« Mon attention fut  atti rée par  u ne bala nce 
tombée à terre , la vitre cassée , ma is q u i  ne p résen­
ta it  a u cu n cou p .  

L a  ca lcu latr ice électron ique s e  trouvait lo in  d e  
s a  posit ion habitue l le » .  

P l u s  avant ,  à 6 mètres des témoins,  i l s  obser­
vèrent ,  stu péfaits avec des sig nes évidents de 
cra inte,  ce qu ' i ls  ne reconna issa ient pas : 

Deux formes aux  conformat ions a ntropomor­
ph iq ues semblables aux h u ma i n s .  

D E S C R I PT I O N  D E S  E N T I T E S  : 

M .  Ca rbaja l  d i t  : « J 'ava is peu r . . .  pa rce que je 
les vis tout d ' u n  cou p ; je ne pouvais par ler . . .  Je 
pensa is  que  c'éta ient des ma rtien s .  J 'avais l u  dans 
-" La Gazette" q u ' i l  y ava it des apparit ions 
d ' OVN I S » .  

Les deux enti tés mesu ra ient approximative­
ment UN mètre de h a u t .  « Vêtus d ' u ne combinai­
son couleu r bleu br i l lant  comme cel le q u ' u t i l isent 
les hommes-grenoui l les» déclara Ca rbaja l .  

D e  p lus ,  u n  casq ue d e  cou leur  bleu foncé cou­
vra it  leu r tête . 

L E U R  V I S A G E  : 

I l  p résenta it  des tâches de rousse u r  et éta it  de 
couleu r bru ne .  



LES Y EU X  : d roits LA BO U C H E  : N ormale 
L E  N EZ : I ls ne peuvent préciser avec exactitude ; 
i ls  le décrivent comme "épaté" 
M A I N S  : norma les S EX E  : I ndéf in i  
B R AS ET J A M B ES : normales.  

H A B I L L E M E N T  DES E N T I T ES (voir  dess i n )  

Vêtement aj usté, près d u  corps, u n  casque 
( d éjà mentionné) . 

I ls ava ient des sortes de bottes , cou leu r bleu 
br i l lant . 

Des ga nts noir  br i l lant .  L' u ne des entité tenait 
u ne " A R M E" q u ' i l  poi nta it su r nous de tacon 
menaça nte . 

· 

M .  Ca rbaja l  la compara à u n  séc hoir  à che­
veu x .  

C O NTACT V I O LE N T  : 

« N e  criez pas ou bien nous vous a mènerons à 
la sou coupe » .  

Ai nsi du  moi ns crurent- i ls entendre ,  p u isq u ' i ls 
ne v i rent pas bouger la bouches des ent ités . I ls 
reç u rent probablement le message par télépathie . 
On suppose q u ' i ls le détou rnèrent de son sens 
natu rel , ceci à cau se de l ' i mpact psycholog ique et 
émotion nel que d u rent su bir  les témoins .  

Se lon M.  Ca rbajal  : 

« L' u n  des êtres leva la mai n ,  porta nt son index au 
nez et i ls  d ispa ru rent .  Les portes du magasin se 
trouva ient fermées . »  

Ca rbaja l  profita de l ' opportun ité pour prendre 
les clés q u i  se trouva ient dans la caisse en reg is­
treuse et sortir de l 'établ issement .  Les étra ngers 
su rg i rent souda inement au même endroi t .  Les clés 
à la ma in  M .  Ca rbaja l  se d i r igea vers la porte, 
accompagné de M .  Led es ma . Celu i -c i  pr it  u ne 
ba rre de fer et u n  coutea u ,  af in d 'affronter les êtres 
mystér ieu x .  

Les enti tés d ispa ru rent à nouvea u x ,  pour 
réapparaître dans la ca mbuse,  ou dépôt de mar­
chand ises (voir  g ra p h ique ) .  

«Je m'a pprochais lentement,  regardais vers l ' i nté­
rieur ,  les êtres me la ncèrent u ne ca isse de c igaret­
tes» .  Déclarat ion de M .  Ledesma . La caisse ne f it  
pas mouche,  passa nt deva nt M .  Ledesma . « I m mé­
d iatement je me mis à cour i r  vers la porte de sort ie,  
que  Ca rbaja l  éta it parvenu à ouvri r » .  

D u rant  la matérial isat ion e t  l a  dématéria l isa­
tio n ,  avez-vous perçu q uelque son ou bruit ? 

O u i ,  répondit  Ca rbajol . I ls fa isa ient Tl N . . .  
T I N . . .  T I N  . . .  Seulement lorsq u ' i ls  d ispa ra issa ient .  
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S U IT E  EN B R E F D E  L' I N C I D E N T  : 

U ne fois dehors ,  i ls fermèrent la porte avec u n  
cadenas ; s'é loig nant des l ieux dans u ne camion­
nette ( p ropriété d u  commerce) , desti nation Tucu­
ma n .  

Des q u ' i ls a rrivèrent,  M .  Ca rbajol  se d i r igea 
vers son père : 

« Papa ,  . . .  pa pa . . .  des vole u rs attaquent ton 
magas i n » .  Les témoins rev inrent accompagnés de 
monsieur M a n uel Carbajol . 

. Ce lu i -c i  déclara au commissa riat d u  v i l lage El 
T 1mb6 ,  que son com merce faisait l 'objet d ' u ne 
attaq u e .  

L'off ic ier de pol ice M i ra nda , l e  commissa i re ,  
les  témoins,  a insi  que  monsieu r Ca rbaja l  a rrivèrent 
sur les l ieu x .  En entra nt ,  i ls  ne rencontrèrent per­
sonne à l ' i ntér ieu r du  magasi n .  I ls constatèrent 
q u ' i l  ne manquait  pas d 'argent dans la caisse . 

N ATU R E  D U  L I E U : 

TY P E  ET NATU R E  DU L I EU : 
Ca mpag ne,  terra i n  plat - accidenté . 
S U R FA C E  : p ierres, sa ble . R I V I E R E  : Las 

Sa l inas à 200 mètres de l ' i nc iden t .  
L I G N ES : haute tension .  I N D U ST R I E  : d u sel ,  

à 50 mètres d u  magasin .  R O UTE : sur  l 'a ncien 
tracé de la route provincia le 305 . 

P H E N O M E N ES A N N EX E S  DAN S LA P E R I O D E  
P R EC E DA N T  L' I N C I D ENT : 

Dans la zone,  avant l 'observation , des l u miè­
res étra nges furent perçues deux semai nes a u para­
va nt,  à l 'emplacement de l 'éta bl issement sa l i n  -
Selon les témoins -

Dans u ne maison que me montrèrent les 
témoins,  i ls me racontèrent que cel le-ci  faisa it 
l '  9bjet de jets de p ierres, dont l 'or ig ine d u  fa it leur 
éta it i ncon nue . 

« Certa i ns ra pportèrent q u ' i l  y a trois ans ,  dans la 
" Ramadeda de Abaj o " ,  dans le même départe­
ment, mais p lus  à l 'est descend i rent des soucou­
pes vola ntes» .  

T U C U MAN : 

{ La Ra ison 1 2-9-78 
En référence au cas de Las Sa l inas)  

Se trouve à 1 3 1 2  km de la capitale de la répu­
b l ique Argentine ,  dans la rég ion nord-est d u  pays 
entre les para l lèles 26 et 28 de !att itude sud et les 
mérid iens 64°30' et 66°30' . 

C 'est la p lus  petite des p rovinces avec 
22 524 km2 et elle possède la populat ion la p lus 
dense avec p lus de 900 000 habita nts . 

Livre lu : par F. Lagarde 

' 'Demain, la nouvel le parapsychologie'' 
Par l e  Docteur  Jean Barry - Editions Dangles ( 1 980 )  

Télépath ie ,  c la i rvoya nce, prémonit ion , action 
de l 'esprit sur la matière ,  tels sont les dons de 
l '�omme que l 'a uteur expose avec verve, dyna­
misme, trucu lence,  pour u ne a utre conception "de 
la vie des hommes et d u  monde . 

Né à Bagas, en Aquita ine ,  dont il fut maire 
pendant 20 ans,  docteur  en médecine à Bordea ux 
membre d u  consei l d 'admin istrat ion de l ' I nstitu t 
M éta psych iq u e  I nterna t iona l ,  i l  a bea u coup 
voyagé,  beaucoup expéri menté.  Lou isa et  J . B .  
R h ine ,  Raymond Abel io ,  le professeu r  Kervra n ,  
W. H . C .  Ten hacef, Doug las Dea n ,  Ch ristophe 
B i rd ,  lan Stewenson ,  R a ma kr ishna Rao, Bayer . . .  
etc . . .  fu rent ou sont toujours ses h ôtes , ses i nter­
locute u rs et ses amis .  

Son l ivre est préfacé par le professeu r  Mart 1ny 
qui  le considère comme l 'un des nos p lus g ra nds 
para psyc hologues . La postface est de M. Lou is 
Kervra n dont j 'a i  déjà  eu l 'occasion de pa rler .  

En  a n nexe est mention née l a  na issa nce d ' u n  
comité scientif iq ue ,  g u i d é  pa r u n  astrophysic ien d e  
l ' Académie des Sciences , pou r l 'étude des phénù­
mènes pa ranorma u x ,  a i nsi  que cel le d ' u n  g roupe 
d 'a nc iens polytech n ic iens q u i  s'engage dans la 
recherche para psycholog ique .  

O n  trouvera dans l 'ouvrage de nombreux 
exem p l es d ' expér i mentat ion méthod i q u e  de 
pa ra psychologie : avec Ludwig Khan qui  l i t les 
éc�its cac hés, de Santo l iq u ido,  de Pascal  Fortuny 
q u 1 ,  comme le g rand cla i rvoya nt d ' U trech Gérard 
Croiset, est capable de décr i re avec beau�o u p  de 
déta i ls  

_
la personne qui  va occu per u n  siège vide, 

ma rque ,  dans u ne sa l le de conférence,  de M me 
M a i re q u i  a 500 km d u  l ieu de l 'expérience dessine 
avec exact itude l 'objet choisi  par la comité de con­
trô le ,  et bien entendu de nombreuses anecdotes 
dont l ' u ne montre que  le psych isme existe aussi  
c hez les a n imaux et les pla ntes . 

, 
� l ané çà et là dans l ' ouvrage le d octeur  Ba rry 

a ecnt : 

, . En ce q u i  concerne la pa rapsychologie,  q u i  est 
1 objet de nos recherches , il y a ceux q u i  en par lent 
et ceux qui  en vivent .  I l  y a aussi  ceux qui  étud ient 
et qui  v ivent pour e l le . 

On a cru que la Science pouva it  résoudre tous 
les problèmes de la Terre et la Re l ig ion ceu x  du 
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c ie l . Ai nsi  l ' homme a vécu rassuré dans une 
encei nte q u ' i l  croya it c lose et dans laquel le i l  
s'enferma it .  

Ce que nous appelons le con n u  est bien peu 
de chose dès que l'on retrouve le dossier  d u  Réel et 
que l 'on  imag ine l ' i nconnu existant .  

L ' i nconnu n'est pas  l ' i nconnaissab le .  

L'ex istence de cet  U n ivers, d i t  psyc h ique ,  et  
que  l 'on a ppel le su rnatu rel ou le pa ranorma l ,  exige 
de la pa rt de ceu x qui l ' étud ient les vertus théolo­
ga les : la Foi qui sou lève les montag nes, l ' Espé­
rance dans u n  monde vra i ,  la Cha rité à travers 
l 'Amour  U n iversel . 

. Se d isent para psychologues tous ceux q u i  en 
v1vent ,  vendant la voya nce sous tou tes ses formes 
ceux qui en par lent a u  nom d ' idée fixe, voire d� 
dog.me p réétabl i .  Tous ceux q u i  ont,  ou q u i  ont cru 
avo1r  des rêves prémon itoires ou des i ntu it ions fu l ­
g u ra ntes . Tous ceux qu i  exposent leu rs idées su r 
leu r mag nétisme ou leu r f lu ide sans en a pporter la 
pre�ve: I l  fa ut  aussi  fa i re la part du  patholog i q u e .  
Enfm , I l  y a tous ceux q u i ,  en découvra nt ,  veu lent 
expl iquer à tout, pr ix par des mots nouvea u x  ce q u i ,  
p a r  essence n est pas expl icable p a r  l e  connu 
scient ifique actuel . 

Toute cette cohorte de gens,  certa ins  fort 
sympath iques,  défendant des idées p h i losoph i ­
ques ou re� ig ieuses parfaitement respecta bles, 
nous a porte autant  de tort que nos adversa i res 
fa rouchement rat ional istes , ca rtésiens,  agnosti­
q ues , matéria l istes , q u i  n 'ont r ien com pris aux lois 
de l 'ex istence et aux merve i l les de la vie . 

D u rant  des mi l l ions d 'années , des hom mes 
'?nt v�cus . ig norant  tout des forces dans lesq uel les 
Ils ba 1gna1ent ,  et dans lesquel les nous baig nons 
dep� is le commencement ( notre su rface corporel le 
reço1t 10 000 mi l l i a rds de neutrino par cm2 et pa r 
seconde ) .  

A u  temps des H o mos Ha b i l is ,  E = m C2,  éta i t  
depuis toujou rs inscrit dans les  tablettes du ciel  et  
le f lux  des neutri nos et des part icu les "de char�e" 
exista it aux  temps préh istor iques,  où les d iplodo­
cus s'ébatta ient dans nos campag nes .  

Lorsq u ' u n  "savant" - o u  considéré comme tel ­
rej�tte l.es fa.its parce q u ' i l  n 'y  a pas encore d'expl i ­

cat ion , Je su 1s pr is de pit ié pou r l 'étroitesse de son 



espr it ,  même s' i l  expose pour  l ' he u re u n  g rand 
savoir  accepté par ses  pa i rs qu i  se  font ses compl i ­
ces . I l s  confondent leu r savo i r  fa i re ou leu r savoi r 
d i re du moment avec la conna issa nce d ' u n  R ée l ,  
q u i  s e  lève t o u s  l e s  jou rs,  avec l ' a u rore a u x  doigts 
de rose et nous fait rêver les n u its avec ou sa ns 
l u n e .  

L 'auteu r cite pa r a i l leurs u n  fait d a n s  u n  a utre 
domaine : 
" N 'oubl ie  jamais l ' h istoi re du p rofesseu r  O R E  si 
i njustement oubl iée" en s'adressa nt à un jeu ne 
étud iant  en médec ine .  

" Professe u r  d ' Anatomie et de Physiolog ie à la 
Facu lté de Bordea u x ,  i l  expose , en 1 87 1 , les tech­
n iq ues thérapeuti ques et d'a nesthésie par i njection 
i ntraveineuse .  I l  disait e n  su bsta nce : " S i  le but 
f inal  de l 'absorption est d 'amener a u  contact du 
sa ng les éléments n écessa i res à la répa ration des 
matéria u x  usés de l 'orga n isme, à l 'entretien de la 
vie et de la sa nté, i l  est bea ucoup plus sûr de les 
fa i re pénétrer d i rectement dans l ' apparei l  c i rcu la­
toi re en les i njecta nt dans les vaissea u x .  

D e  là l ' infusion vei neuse .  I l  réa l isa l e  9 février · 
1 874, la p remière anesthésie générale mondia le pa r 
voie i ntraveineuse .  

L' i nfusion vei neuse d u  professeu r  O R E  deve­
n u e  perfus ion fut considérée comme i n naccepta­
ble . I l  fut  l 'objet de deux blâmes solen nels de 
l ' Académ i e .  La pre'sse se délecta des m u lt ip les 
attaques portées contre l u i . Chassé de la Facu l té,  il 
perd it sa cha i re et du remettre sa démission de ch i ­
ru rg ien de l ' H ôpita l  Sa int  André .  

L' h isto i re d u  professeu r  O R E  est exempla i re .  
Des hom mes, dans tous les domai nes d e  l a  science 
l 'ont vécu et la vivent à l ' he u re actuel l e .  

L e  nombre des hom mes en n o i r ,  fermés, bou­
chés ,  apeu rés par toute nouvea uté et pa rfois 
véna u x ,  n 'a  pas encore d i m i n u é  . . . . . .  " 

Je la isse le lecteur  découvr i r  toute la r ichesse 
de l ' ouvrage,  des expériences sc ient if iques off ic ie l ­
les comme cel le de WU qui  lu i  a va l u  le pr ix N obel , 
cel le des lasers, cel le de Dubrow à M oscou en bio­
logie . E l les font rêver ,  ca r el les sont le s igne q u ' u n  
s igna l  est tra nsmis entre d e u x  objets d 'expérience 
séparés, un sig nal  qui entraîne u ne act ion con­
forme à ce q u ' i l  se passe à côté et qui est matériel­
lement isolé,  et cela sans q u ' i l  semble q u ' i l  y est eu 
un tra nsport d 'énerg ie ,  tout a u  moins i ndécelable 
avec nos conna issa nces actuel les.  

C'est u n  l ivre · c la i r , fac i le  à l i re pa r tous,  susci ­
ta nt ma intes réf lexions,  ouvrant  des hor izons nou­
vea u x .  I l  est vra i ,  honnête , b ien de ches nous,  et je 
le recommande à tous ceux que la para psychologie 
i n téresse . 

F . L .  26 . 5 . 1 980 
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p a r  G i l l es  S M I E N A  

Hervé LA RONDE. uEXTRA - TERRES TRE OU 
VO YA GEURS D U  TEMPS " éd Alain � efeuvre -
collection Connaissance de l'étrange. 1979 - 2è Tr -
296 p - photos sans rapport avec l'ufologie. 

Nous sommes prévenus dès la première page 
sur l'intérêt de ce livre puisque l'auteur le place 
sous le patronage de l'équipe Charroux, Bergier, 
Sendy qu 'il n 'hésite pas à qualifier de "monstres 
sacrés de la connaissance parallèle " (p 7). Un tel 
ouvrage ne peut que sidérer les ufologues qui 
essaient de comprendre le phénomène o vni et les 
cas des vrais con tactés à la lumière des méthodes 
rationnelles de la connaissance traditionnelle. 

L 'auteur n 'a pas que mépris pour les scientifi­
ques et les chercheurs de l'ufologie qui restent 
confinés dans les uhérésies de la Science " (p 20) 
de cette ; ,Science qui est condamnée à 
disparaÎtre " (p 18), pour ces hommes qui son t, dit­
il, "les pourvoyeurs de cadavres de la Science " . . .  
L ui fait partie de ces "purs " (!) "qui ont en com­
mun un merveilleux atout : l'INTUITION" (en gros 
caractères dans le texte). Et l'auteur plaint les 
scientifiques qui n 'ont pas encore compris à quel 
point "c 'est 

·
un jeu très instructif (!) de glaner la 

vérité dans les phénomènes étranges " . . .  (p 2 1  ). Il 
est inutile d'insister, chacun a compris ce qui 
l'attend en lisan t  ce livre. 

Seuls les amateurs de belles aventures rocam­
bolesques et de merveilleux à tout prix pourront 
estimer qu 'ils en ont pour leur argent. On s 'atten­
drirait presque tant ces jeunes gens sont tou­
chants, eux les modernes chevaliers, les intrépides 
pionniers qui n 'hésitent pas à fuir les villes où l'on 
travaille dur pour chercher la "présence de l'irra­
tionnel" dans les lieux les plus ordinaires où les 
autres ne voient rien. Ils découvrent des sites 
archéologiques (qui sont sans intérêt pour les 
archéologues), examinent de fond en combles de 
vieux châteaux (templiers, bien sûr 1) avec souter­
rains secrets et interdits (qui restent à découvrir 1 ), 
explorent les vieilles grottes (où était célébré, 
pensent-ils le culte de Mithra) et de vieux oratoires 
où, à défaut des parfums d'encens évaporés 

depuis longtemps, flotte au moins l'angoisse du 
mystère . . .  Tous ces lieux sont bien entendus mau­
dits et ensorcellés, avec voix d'outre-tombe et 
nuits de cauchemars à la clé . . .  Nous allions oublier -
c 'eut été impardonnable - les inévitables "dispari­

tions mystérieuses " qui ne peuvent pas ne pas arri­
ver lorsqu 'on vit dans une telle fantasmagorie 
entretenue et amplifié par l'ambiance de groupe si 
souvent dénoncé par les psychologues . . .  

Serions-nous nés trop tôt ? Comme elles nous 
semblent pâles maintenant, à côté de celles de ces 
jeunes héros, les a ventures de la collection "signe 
de piste "  dont nous avons dû nous contenter dans 
notre jeunesse 1 Et comme elles paraissent ridicu­
lement démodés ces aventures de Don Quichotte 
de la Mancha et de son pauvre Sancho Pança qui 
n 'a vaient que des moulins à vent sans Extra­
terrestres pour faire pâmer d'aise nos bons ancê­
tres. Il semble certain que si ces jeunes héros 
allaient explorer ces vieux moulins, ils sauraient 
bien les trouver, eux, les Extra- terrestres qui s 'y 
cachent, grâce à leur infaillible intuition . . .  

Faut-il parler de l'irrationnel qui baigne tout 
/'ouvrage, cet irrationnel qui est la vraie passion de 
l'auteur. Il a si bien assimilé la leçon de ses maÎtres, 
les umonstres sacrés " de cette connaissance très 
spéciale que son livre est un condensé de toutes 
leurs théories ; il n 'a pas su ou pas osé choisir, lui 
l'élève, et tout y passe. L e  continent du Mu (p 197) 
et les inévitables A tlantes (p 238 . . .  ) les "dieux ini-
tiateurs de val Camonica " (p 24 . . .  ) jusqu 'aux archi-
traditionnels templiers devenus pour la circons­
tance "héritiers de la pensée pyramidale " (ne nous 
demandez pas ce que c 'est 1 . . . pour comprendre, 
il faut être initié !). L eur mystérieux "Baphomet" 
qui a tan t  fait couler d'encre se devait de devenir 
dans une telle psychose "une idole venue d'ail­
leurs". (p 8 1) (note 1) Comment s 'étonner que ces 
jeunes héros aient réussi à découvrir "une clinique 
pour Extra- terrestre " (p 234), mais invisible, 
comme il se doit, aux yeux des ufologues et des 

· scientifiques 1 L e  tout est pimenté, d'une avalan­
che d'affirmations gratuites concernant la religion 
et particulièrement l'Eglise catholique qui semble 
décidément a voir été prise pour bouc émissaire par 
quelques auteurs en mal de sensationnel bon mar­
ché. C 'est d'une telle absurdité qu 'on renonce à en 
parler. 

Il est rare de trouver dans un seul ouvrage un 
tel déballage de lieux communs mbntés en épin­
gles. Nous dirons pour reprendre un mot que 
l'auteur à l'amabilité de nous offrir en en faisant le 
sous- titre d'un chapitre que c 'est une "véritable 
vaisselle " 1 La formule est heureuse et nous 
l'adopterons pour caractériser l'ensemble de 
l'ouvrage. 

Voilà les lecteurs prévenus. Quant aux ufolo­
gues, ce n 'était sans doute pas nécessaire : au vu 
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du titre et du nom de l'auteur comme de la trilogie 
don t  il s 'inspire, ils a vaient compris 1 

- 1- L e  "baphomet" signalé lors du procès des tem­
pliers en 13 12 sous Philippe le Bel a longtemps 
intrigué les historiens eux-mêmes, car les révéla­
tions faites sous les tortures restaient très incom­
plètes ; elles le représentaient comme une "mysté­
rieuse image "  qui n 'était montrée qu 'aux grands 
dignitaires de l'ordre et sur laquelle les simples che­
valiers ne savaient rien. Au terme d'une longue 
recherche internationale qui a mobilisé des centai­
nes de spécialistes de tous pays pendant plus de 
dix ans, il semble qu 'il s 'agisse du Sain t- Suaire 
actuellement à Turin que les templiers a vaient 
"récupéré " lors du siège de Constantinople en 
1204 et qu 'ils considéraient comme la plus pré­
cieuse des reliques ; voir à ce sujet l'excellent livre 
très complet de lan Wilson aux éditions Albin 
Michel : "L e Suaire de Turin " - ( 1978 - 3è trimestre). 

su ite de la p. 1 9  : NOS ACT I V I T ES 

- L e s  acc esso ires  su i v a n ts : 

- a i g u i l l e a i m a n té e  L = 80 m m  avec c h a p e  a g at h e ,  p ou r  l a  
r é a l isat i o n  d e  v ô t re d é tecteu r m ag n é t i q u e  ( e nv o i c o n tre 
2 9 ,0 0  F ) .  

- p l aq u ette P o l a ro ïd d e  7 x 7 c m  p ou r  p h o to g ra p h ie o u  
o bse rv a t i o n  ( e nvo i c o n t re 1 3 , 00 F ) .  

N o u s  se r i o ns rec o n n a issan ts au x l ec teu rs q u i  vo u d ra i e n t  
n o u s  a id e r  e n  n o u s  ad ressa n t  : 

- l es t i m b res o b l i té rés q u ' i l s  reç o ive n t ,  m êm e o rd i n a i re s ,  d e  
F ra n ce e t  a u t re s  p a y s .  
- t o u te c a r t e ,  m ê m e  a n c i e n n e  ( q u e l  q u e  so i t  l e  l ieu , l e  p a y s, 
l 'é c h el l e ) . 
- l iv re s  e

'
t o u vrages d iv e r s ,  m ê m e  a n c i e n s, t r a i ta n t  d e s  rég i o n s  

d e  F ra n ce ( v i e ,  ac t iv i té ,  c o u tu me s ,  l é g e n d e s ,  g é o g ra p h ie ,  m é ­
té o ro l o g i e ) . 

1 n f o rm ez - n o u s  de t o u t  a p p e l  d e  d é tecteu r en p ré c i sa n t  : 
d a t e ,  h eu re , l i eu , t y p e  de d é tecteu r, s ' i l  y a eu o b se rv a t i o n o u  
p h o to g ra p h ie e t  q u el l e  e s t  cette o b servat i o n .  

I l  n e  sera p l u s  ad ressé d e  p l a n s  o u  ré p o nd u  a u  c o u r r i e r  q u i  

n e  respec tera p a s  l es c o n s i g n es c i - d essu s .  
R esp o nsab le « Tech n iq u es e t  R ec h erc h es »  : 

C h r i st ia n  De Z a n - 5 3 ,  le P a rc · 7 8 5 4 0  V E R N O U I L L E T .  

·F I D U F O  ( F i c h i e r  I n fo rmatiq u e  d e  D oc u m entat i o n  su r l e s  
U F O  a beso i n  d e  n o m b re u x  partic i p a n ts pou r l 'étab l i s ­

sem e n t  de f i c h es et leu r tra i te m e n t  su r o rd l n ateu r : tra­

vau x d e  sec rét a r i at,  trad u c t i o n s  toute s  l a n g u e s ,  a n a l y se 

p rogram mati o n ,  p e rfo-vérif . Q u e l q u e s  heu res de t rava i l  

c h aq u e  m o i  su f f i se n t .  Ceu x q u i  peuvent a ider à l 'é l ab o ­

rat i o n  d e  c e t  o u t i l  i nd i sp e n sab l e  pou r l a  rec h e r c h e  se ro n t  

l e s  b i e nvenu s .  Secréta r i at .  F I D U F O ,  6 ,  r u e  M ou to n  

D u  vernet, 7 50 1 4  P A R I S  ( t i m b res ré p o n se S .V .P .) 

R E C H E R C H E S  D 'A R C H I V E S : Ce u x  q u i  y partic i p e n t  so n t  

s o u v e n t  é m erv ei l lé s  e n  c o n statant to u s  les f r a i s  m éc o n n u s  

q u e  l 'o n  trouve e n  fou i l l a n t  systé m at iq u em en t  l a  p resse . 

R es p o n sab le : M m e  G U E U D E L O T ,  1 33 ,  r u e  L é o -B o u y s  
sou , 4 0000 M o n t-d e � a r sa n . ( T i m b re rép o n se S . V  P .) Té l .  
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nouvel les  réce ntes (co n d ensé  d e  p resse) p a r  J . - c .  v A N D E R  

(Voici  des motifs d'enquêtes, pour les enquêteurs q u i  manqueraient d'objectif dans les rég ions concernées) 

LE 16 J U I N  1 980 .  R O S A R I O  ( Argenti ne)  

Quatre h u ma n oïdes mesura nt moins de 50 c m ,  ont rendu visite à M.  J u a n  G O M EZ (29 ans)  dans sa chambre . I l s  émet­

ta ient des sons i n i ntel l ig i bles . Douze jours plus tard , M .  Gomez a été "absorbé" dans u ne i ntense l u m ière a l o rs q u ' i l  se 

promenait .  Reve n u  à l u i  dans un a u tre l ieu , i l  avait un point noir sur l ' i ndex d roit ,  comme s'i l avait eu u ne prise de sang . 
( O uest France du 3 / 7  /80) 

N U IT D U  27 A U  28 J U I L LET 1 980. VAUX- L E- P EN I L  ( Seine et  Marne)  

Des témoins ont aperçu , dans le  ciel  de Damarys-les- Lys , u n  OV N I  de forme con ique en sa part ie  su périeure et cyl indri ­

que en s a  pa rtie i nférieu re d 'où s'échappaient des faiscea u x  l u m i neux p a r  i n terva l les .  I l  s e  déplaçait dans l 'axe est-sud . 

r ·  
( R épu bl ique de S e i n e  e t  M a r n e  d u  28 / 7  / 80)  

LE 16 AOUT 1 980 C E R GY PONTO I S E  ( Va l  d ' Oise) . 

Vers 4 h 30 du mati n à Cergy Pontoise M l le Lefèvre vit un objet l u m i neu x ,  ayant l 'appa rence d ' u ne très grosse étoi le 

extrêmement br i l lante ,  ento u ré d ' u ne �u réole bleue , le tout accusant u n  t rès léger balancement . Cela d u ra jusq u ' à  

6 h 45. 
( Centre Presse du 1 9 / 8/80) 

N U I T D U  18 A U  1 9  AOUT 1 980. L EZAY ( Deux- Sèvres ) 

M onsieur Pizon f i ls  q u i  rou la it  entre Sai nte- Sal ine et Verrines, vit  souda in  à q u el q u es centa i nes de mètres de sa voitu re 

un énorme champignon l u mineu x .  En s'a pprochant de l u i ,  il est éblo u i .  Alors faisant marche arrière et empru ntant  u n  

autre chem i n ,  i l  est suivi  pa r l ' OV N I  pendant u n  cours laps de temps, p u i s  c e  dernier d ispara i t .  

( N ouvel le  R é p u b l i q u e  d u  Centre Ouest d u  20/8/80) 

N U IT D U  19 A U  20 A O U T .  H O N F LE U R  ( Ca lvados) 

Une dizaine de jeu nes gens assis sur  le  bord d u  vieux bassin de H onfleur a perçu rent u n  engin blanc et ova l avançant dans 

le ciel . Soudain i l  s'enf lamma . Une sorte de passerel le  descend it vers la Terre et l ' objet d isparut vers le  sud . 
( La Montagne du 21 /8/80) 

N U IT D U  17 AOUT 1 980. P I N O L S  ( H a u te - Loire)  

Deux témoins a perçurent au-dessus d u  secte u r  de M ont Mouchet,  3 bou les ora nges q u i  stationnaient dans le ciel . Ces 

personnes se rapprochèrent de 3 k m  en voitu re . El les virent un croissa nt vertical  _ja u ne 
.
cla i r  qui émetta it  un f�rt rayonne­

ment . Ce croissant a u ra it  suivi  les témoins su r une d ista nce d ' u n  km avant de d 1spa ra 1tre vers le  su d .  La pol ice a ouvert 

une enq uête . 
( La Montag ne du 28/8/80)  

LE 5 S EPTE M B R E  1 980. P LESTI N ( Côte-d u - N ord ) 

Vers 23 h ,  a lors q u ' i ls  rou la ient en voitu re ,  M et M m e  C h ristian Thomas, leurs 3 enfa nts et 
.
2 neveux,  furent poursu

.
ivis,  

peu avant P lesti n ,  pa r deux boules de feu . Effrayés , i ls  a rrêtèrent leu r voit u re deva nt la ma1son de M et M me M e� nc et 

leur demandèrent refug e .  Ces derniers a perç u rent aussi les deux bou les qui  d isparurent juste au -dessus des sapms. 
( Le télég ramme d u  1 2/9/80)  

N . 6 .  - N o u s  s i g n a l o n s  à n o s  l ec te u rs q u e  t o u t e s  l e s  c o u p u res d e  p re s se r e l a t i v es a u x  n o u v e t l e s  ré c e n te s  d o i ve n t  

ê t r e e nvoyées à : L D L N , 4 3 4 00 L E  C H A M B O N -S U R -L I G N O N  

PA R M I  LES D E R N I E R S L I V R E S  PA R U S  
PLAN ÈTES - PENSANTES, pa r J . J .  WA LT E R  

LES APPA R ITI O N S  D ' H U MAN OÏD ES,  pa r Er ic ZU R C H E R  

LE N OE U D G O R D I E N  O U  LA FANTASTIQU E H ISTO I R E  D ES OVN I ,  
pa r Th . P I N V I D I C .  

G U I D E D U  CHASS E U R D E  PH É N O M È N ES OVN I ,  pa r Ch . D E  ZA N . 

En vente Li b ra i r ie VALLAT 43400 LE CHAM BON / LI G N O N  
(Vo i r  dern ière page) 
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Cou rr ie r 

• FLUX et R E FLUX 

Stupeur et indignation sont les mots qui conviennent à la lecture 
d'un article intitulé " Le ressac d'une vague" paru dans le n° 3 Hors série 
de notre confrère belge, la S .O.B.E .P .S .  (1 ). Je tiens à apporter des pré­
cisions au sujet de l'affaire de Chabeuil ( DrOme) du 26/09/1954 mise en 
accusation par M M .  BARTH El:. et B R UCKER puisque je suis incriminé et 
traité de malhonnête. 

Ces derniers qui crachent dans la soupe après avoir retourné leur 
veste, ont la réputation d'être des ufologues en pantoufles oeuvrant pour 
la recherche de "leur" vérité, au téléphone et dans un bon fauteui l .  

I ls  n'ont jamais rencontré Mme LEBOEUF Lucette. 

Les auteurs de l'article citent : "Si il faut en croire les différentes 
sources d'information que nous possédons, etc . . .  ". Je pense que les lec­
teurs de L . D . L. N .  qui sont abonnés aussi à INFORESPACE se sont aper­
cus comme moi Que ces sources d'information ne sont jamais citées. 

Sur quelle base travaillent ces messieurs, peut-être de la façon dont 
nous avons eu l'occasion de les voir à l'oeuvre sur le petit écran lors de 
l'émission V3 sur FR .3. C'est à dire avec le téléphone dans une main et 
l'annuaire téléphonique de l'autre. 

L'heure de l'observation de CHAB EUIL est bien 14 h 30  ( là, ces mes­
sieurs sont d'accord avec moi ) .  La date de l'observation est bien celle du 
26 septembre (un dimanche) et non celle du 29 (un mercredi)  comme le 
prétendent les auteurs de l'article. 

Mme LEBOEUF revenait de fleurir la tombe de sa grand-mère. 
L'article de Chabeuil a paru dans le Progrès et le Dauphiné-Libéré du 

29 septembre. Je veux bien que l'information circule vite mais pour que le 
récit de l'observation faite à 14 h 30  paraisse dans le journal du même jour 
c'est impossible. 

M M .  Barthel et Brucker se réfèrent à France-Soir du 1 / 10/1954 mal­
gré leur facheuse habitude de critiquer la presse de 1954 et les journalis­
tes au sujet des O.V.N. I .  

Je ne suis pas le  prototype de l'ufologue qu i  croit, sans contrôle, à 
ce que tous les journaux de l'époque ont pu publier à propos des S .V. ou 
autre inepties du même genre que : "Soupières Volantes", "Pile de ciga­
res dans le ciel gardais", "Cornichons Volant", "Bassine volante" sans 
compter toute une ribambelle de légumes ou de matériel de cuisine non 
moins volant. 

Pourquoi critiquer Mme GUEUDELOT au sujet d'une coquille 
d'imprimerie parue dans la presse de l'époque qu'elle a rentré dans ses 
archives en y introduisant deux erreurs par rapport à Jacques Vallée (2). I l  
s'agit des noms propres des deux témoins victimes d'une soi-disant farce 
à Cisternes-La-Forêt le 18/ 10/ 1954. L'orthographe des noms propres à 

Survei l lances 
i nternationa les du ciel  

Prochaines journées · 

les 1 1  octobre 
et 8 novembre 

(se reporter è LDLN de mai 1 980) 
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une grande importance lorsqu'il s'agit des noms de lieux (3) . Mais où est 
l'importance de l'orthographe des noms de témoins même lorsqu'on les 
recherche vingt ans après 7 Les habitants d'un village ne connaissent pas 
la prononciation exacte ni même l'orthographe d'une personne mais en 
demandant "Celui ou celle qui a vu un O.V. N . I . " ,  vous avez de grandes 
chances d'avoir leur adresse dans les pltJs brefs délais. 

Les témoins de CISTERNES étaient bien M M .  AUCHEARD et CHA­
lOTIE et non MM. AUGAR D et CHANZOTIE mais cela aurait-il changé 
quelque chose si le phénomène observé avait été authentique. 

Les auteurs citent : de plus, et c'est écrit noir sur blanc dans 
"France-Soir" du 1 / 10/1954, cet incident est dû à une confusion. 

Tiens 1 on se réfère à un article de presse cette fois et surprise : il 
s'agit d'une confusion et non d'une farce. 

Je n'accrédite pas l'observation de CHABEUIL (et non CHABUEI L 
coquille de IN FORESPACE) en citant l'observation du Col du Chat. Je 
constate, c'est tout. La RR.3  avec évidences physiques et traces est 
assez intéressante comme ça . 

Mme LEBOEUF, rentrée à Valence, se mit au lit avec 40° de fièvre ­
soignée, surveillée deux jours par le Dr. MAR GOT. Ce n'est qu'alors 
qu'elle parla ; les journaux étaient déjà informés. Alors, ce fut chez 
Mme LEBOEUF une promenade de personnages importants, et 
une pluie de lettres venant de tous pays. Elle eu beaucoup à faire pour 
répondre. L'un de ces envoyés par le Ministre de l'air aurait dit : "Si 
Mme LEBOEUF n'avait rien vu , · elle n'aurait pas pu renseigner comme 
elle l'a fait sur des questions que l'on garde "secrètes" .  

N'oublions pas que deux jeunes gens venant au cinéma ont bien vu, 
de la route de Montélimar, la "soucoupe" monter et puis disparaître. 

En ce qui concerne l'observation du Dr Martinet, il s'agit bien de 
17 h 12, 17 h 14 ou 17 h 18 d'après les différents journaux de l'époque. I l  y 
a un écart de 35 minutes environ entre cette observation et le départ de 
I'O.V. N . I .  observé à Chabeuil et non pas 5 minutes. Il s'agit d'une 
coquille. 

L'affaire de Missancourt (4) est-elle authentique 7 

On peut tout fusiller en ufologie en s'y prenant comme ces mes­
sieurs, mais c'est du travail malveillant et inutile, du sabotage organisé. 
Bien sûr il est utile d'épurer les fichiers des canulars et des erreurs d'inter­
prétation, mais non au sabotage total de l'ufologie. I l  y a des dessous. Le 
Dr Edward U. Condon s'intéressait presque exclusivement - ainsi que 
JUNG, WARREN et maintenant les ufologues new-look français - à la 
psychologie des témoins, ce qui est louable. Moi, et d'autres, nous nous 
intéressons à la psychologie de ceux qui réduisent le phénomène sans 
enquêter sur le terrain . 

( 1) Notre confrère belge la S. O. B. E. P. S. édite "INFORESPACE". 
(2) Jacques VALLEE, auteur de "Un siècle d'atterrissage': a lui aussi fait 
des erreurs en ne compulsant que l'article de presse. //lui a été impossible 
d'enquêter sur le terrain pour toutes les RR signalées en 1954. 
(3) Au sujet du cas s'étant déroulé entre La Tessouale 49300 E2 et Lou­
blande 79700 A2 M. 67/6 et non L OU PLANDE le BI 1 11 1954, voir "O VNI : 
le premier dossier des rencontres rapprochées en France". 
(4) Missancourt : L . D. L . N. n° 149 p. 4 à 6, enquête et montage de cou­
verture de MM. Barthel et Brucker. 

Michel FIGUET 

Appels de détecteu rs 
07-02-74 04 H 1 0 
07-02-74 03 H 20 Verneuil  (68) 
1 1 -02-74 00 H 20 

08-04-79 21 H 1 7  
08-04-79 21 H 31 
08-04-79 21 H 37 Wittenheim (68) 

08-04-79 21 H 55 

Afin de pouvoir continuer l 'étude de corréla­
tion magnétisme et phénomène OVN

.
I ,  n 'oubl iez 

pas de nous informer de tout appel de détecteur : 
date, heu re,  l ieu , s' i l  y a eu observation,  détai ls sur 
l 'observation . Renseignements à adresser à : 
"Techniques et Recherches ( C h .  DE ZAN 53, Le 
Parc 78540 VERNO U I LLET) . 



NOS LIVRES S E LECTI O N N ES 
Attention 1 Désormais Librairie VALLAT, successeur de Librairie SCH RACK 

Toute commande livre� doit être accompagnée de son S C I E N C E  F I CTI O N  ET S O U è O U P E S  VOLANTES, par Ber-
montant, et · être adressée ·à : Librairie VALLAT ( Service trand M E H E U S T .  Franco 75 F. Ouvrage d'un vif intérêt, dans 
L D L N )  43400 L E  C H A M BO N - S /  -L IGNON . Selon disponibil ité lequel l 'a uteur situe le problème à son plus haut niveau intellec-
des ouvrages, le délai d' envoi pourra varier de deux à quatre tuel . 
semaines ; dans le dernier cas vbus en serez informés . 

LE COLLE G E  I NV I S I B LE, par Jacq ues VALLEE.  Franco 49 
F. Citons parmi ces chapitres : La composante psychique - Le 
triple cam.ouflage la fonction d' Gemil - Les disques ai lés - Vers 
une morphologie du miracle - Oui êtes-vous M. GELLER ? Le 
système de contrôle. Un ouvrage q u i  fait réfléchir .  ( Prix indiqué 
dans le prochai n n ° ) .  • 

C H R O N I Q U E S  D E S  A P P A R I T I O N S  E X T R A -
TE R R ESTR ES : par J .  Vallée. Franco 18 F. 

LE LI V R E  N O I R  DES SOUCO U PES VOLANTES par Henry 
D U R RANT.  Franco 47 F. 

LES DOSS I E R S  DES O . V . N . I . S .  par Henry D U R RANT.  
Fra nco 48 F. (Un ouvrage encore p lus intéressant que le précé­
dent du même auteur « le Livre Noir des Soucou pes Volantes» ) .  

L E S  DOSS I E R S  D E S  SOUCOU PES VOLANTES p a r  Jac­
ques LOB et Robert G I G I .  Franco 51 F. ( I l s'agit d'un album 
excellent, précis, i l lustré de bandes dessinées et photos. I l  inté­
ressera non seu lement les jeunes, mais les moins jeunes et les 
chercheurs, qui retrouveront les détails des cas exposés de 
l 'histoire des M . O . C .  et cela sans travestissement des faits ) .  
U n  no uvel a l b u m  de bandes dessinées e t  photos ccOV N I ,  

D I M E N SION AUTRE>> par Jacques LO B et Robert G I G I ,  vient 
de paraître ; d ' u n  intérêt aussi soutenu que les précédents, nos 
lecteurs seront heureux de retrouver, parmi d'autres des cas 
importants dont notre revue a traités. Franco 51 F. 

CEUX VENUS D 'AI LLE U RS, par Jacques LO B et Robert 
G I G I .  Franco 51 F. C'est la suite en bandes dessinées de 
l'ouvrage précédent. Excellent. 

LA SC I E N CE FACE AUX EX TRA-TE R R ESTR ES, par J . C .  
B O U R R ET .  Fra nco 47 F. 

C O N N A ITR E LES ETO I LES EN 10 LECONS ET TOUT 
PO U R  O B S E R V E R  LE C I E L, par P. KOH LER . Franco 47 F. 

CES OV N I  QUI AN N O N C E NT LE S U R H O M M E ,  par Pierre 
V I E R O U D Y .  Franco 60 F. 

LA M E M O I R E  DES ·OVN I par Jean BASTI D E .  Franco 63 F. 

OVN I ,  LA FIN D U  S E C R ET, par R .  R O U S S E L .  Franco 60 F .  

M YSTE R I E U X  OBJ ETS C E LESTES, p a r  A i m é  M I C H E L .  
Fra nco 62 F .  
Réédition d'un ouvrage très recherché complété p a r  un chapitre 
«vingt ans après».  

LES OV N I S : M YTHE OU R EA LITE 7 par J .  AL LEN H Y N E K .  
Franco 22 F. C'est u n  ouvrage d ' u ne grande rig ueur scientifi­
que, une source de tuyaux pour l 'enq uêteur, un véritable monu­
ment . 

LA N O U V E LL E  VAG U E  DES S O U C O U PES VOLA NTES, 
par Jean-Claude B O U R R ET. Fra nco 44 F .  I l  s'agit des inter­
views de la fameuse émission de « France- I nter» « Pas de pani­
que», plus celles, inédites d'Aimé M I C H EL,  de David SAUN­
D E R S ,  et.  . .  Ouvrage d'un v if  intérêt .  

LE N O U VEAU D E FI DES OV N i .  par J . C .  B O U R R ET .  Fra nco 
46 F. Les rapports des genda rmes, plus des textes de C. 
PO H E R ,  P .  Guérin, et J . P .  Peti t .  

A L A  R E C H E R C H E  D E S  OV N I  p a r  J .  S C O R N A U X  et C h .  
P I E N S .  Fruit d ' u ne étude patiente e t  méthodique, i l  est l 'oeuvre 
de deux ch,ercheurs qui se sont l imités à une approche scientifi­
que prudente . Franco 20 F. 

PLA N ETES PENSA NTES, par J . J .  WALTE R .  Franco 64 F. 

FACE AUX EXTRA-TE R R ESTR ES par Ch . GAR R EA U  et R .  
LAV I E R  ( i l  s'agit d'une recherche concernant des cou loirs de 
vols permanents des OVN I S ) .  Fra nco 17 F. 

LES SOU COU PES VOLANTES, AFFA I R E  S E R I E U S E ,  par 
Franck E DWA R D S .  I l  s'agit d ' u ne rééd ition d'un ouvrage d igne 
d' intérêt, d 'un journal iste des U . S . A . ,  aujourd ' hui décédé.  
Franco 46 F. 

D E S  SOUCOU PES VOLANTES AUX OV N I  par la Société 
Belge d' études de phénomènes spatiaux, sous la direction de 
M. B O U G A R D .  Etude critique des données actuelles du pro­
blème et présentation des cas principaux qui  en i l lustrent les 
caractéristiques essentielles. Franco 59 F. 

LES OV N I  E N  U R SS ET DANS LES PAYS D E  L'EST par 
Lon H O B A N A  et J.  WEVE R B E R G H .  Franco 54 F. 

LES ETR A N G E R S  D E  L'ESPACE par Donal E .  K E Y H O E .  
Franco 43 F. 

P R E M I E R E S  E N Q U ETES S U R  L E S  H U M A N O I D E S  
EXTRA-TE R R ESTR ES p a r  Henry D U R R AN T .  Franco 48 F .  

C HASS E U R S D'O.V. N . I .  p a r  François G A R D E S .  T o u t  a u  
long de s e s  300 pages l ' intérêt d e  l 'ou vrage n e  fa ibl i t jamais.  
I l  évite les énu mérations fastid ieuses , les affirmations péremp­
toires , un scepticisme léger fl otte en tre les l ig nes . Un l i vre· qui a 
oublié d' être ennuyeu x, que l 'on � it  avec plaisir ét c 'est ra r e  qui  
pose bea ucoupe de questions, ce qui  en fa it  l ' intérêt . Franco 
49 F. 

ALERTE G E N E R ALE OVN I ,  par Léonard STR I N G F I E L D .  
Fra nco 46 F. Une sign ificative e t  importante ana lyse d e  cet 
ouvrage a paru dans LDLN de Mars 1 979. Une- lectu re à ne pas 
manq uer . 

LES O V N I  DU PASSE,  par C h .  P I EN S .  Franco 18 F. Cet 
ouvrage, de notre Déléguée pour la partie de la Belgique Wa l ­
l o n e  est à nouveau disponible, après une in terru ption : 

OVNI : L E P R E M I E R  D O S S I E R  C O M P LET D E S  R E N CONTRES 
RAPPROCH EES EN F R A N C E  par  M.  F I G U ET ET J . L . 
R U C H O N ,  ouvrage de 750 pages. Franco 1 07 F. 

OVNI : L 'AR M E E  PA R L E par J . C .  BO U R R ET .  Franco 52 F. 

AU X L I M ITES DE LA R E AL ITE, par J .  VALLEE et A .  H Y N E K .  
Fra nco 5 9  F .  

LES O B J ETS VOLA NTS N O N  I D ENTI F I E S OU LA 
G R A N D E  PA R O D I E ,par Jean R O B I N  Franco 56 F. 

LES A P P A R I T I O N S  D ' H U M A N O I DES par Eric Z U R C H E R .  
Franco 56 F .  

L E S  SOUCOU PES VOLA NTES : L E  G R A N D  R E FUS 7 par 
l 'équ ipe G . A . B . R . I . E . l .  Fra nco 63 F. 

C E S  M YSTE R I E U X  OVN I ,  par Antonio R I B E R A . Fra n co 58 F. 

LES 12 MYSTE R I E U X  T R I A N G LES DE LA M O RT. DES 
B E R M U D ES A U  JAPON. Fra nco 63 F. 

\E N O E U D  G O R D I E N  O U  LA FANTASTI Q U E  H I STO I R E  
D E S  OV N I  par Th . P I N V D I N C .  F ra nco 60 F .  

G U I D E  DU C H ASS E U R  D E  P H E N O M E N ES OVN I ,  par Ch . 
DE ZAN .  Fra nco 52 F .  

LUMIERES DANS LA NUIT 
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